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cu ABONNEMENS
I-HEBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4

six EnAux Etats-Unis, un an, $5; six mois, $2.50,

Bn Angleterre, un an, $6 ; six mois,

$13 ; six mois,
EDITION SÉBDOMADAIRE. — Au Oanada, un an, $2 ;

six mois, $1.— Aux Etats-Unis, un
$1.25. — En Angleterre, Un an, 83 ; six mois, $1.50. — En France,

un an, $5 ; six mois, $2.50.

yy-Les abonnemens datent du ler et du 15 de chaque mois

e reçoit pas d’abonnement pour moins de six mois.— LesOn n
i - cliis sont refusés.reg et envois non-affran f d

eoncinuation, pour être valable, devra être donné au moins un

$3. — En France, un an,

an, $2.50; six mois,

Tout avis de dis-

mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

tout à la charge de Fabonné. On adresse

cation

les lettres et communi-

s à ParpinBAU ET Donion, rue Ste.-Thérèse No. 9, Montréal.

 

 

PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs

subréquente, 3

$12 peur l'année ot
changement mensuel.

un mois,
HZ" Tout: annonce

pagnée d'un ordre men

AN
Premictre insertion 7 centins par ligne :

centina par ligne. Le carré de 20 lignes ‘
pour l’année et $15 pour six mois; le demi-carré de LD lien.

NONCES

 

chaque insertion
25

38 pour six mois, avec privilége d'un
Adresses professionnelles n’excédant pas

8 ligues, Su vour l'année, 54 pour six mois et $LO) pour

6 envoyée à ce bureau sans être accom-
tionnant le nombre Winsertions requis sera

prbliée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au
coutraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsables des erreurs qui pourraient
se glisser dans les pnnonves légales où autres, Les annonces
occasionnelles devront être payées au comptant. Leslettres et
envois nou-affranchies sont refusés.
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Adresses Professionnelles, ete,

 

“GARAND &FRECHETTE
,

NOTAIRES,

Coin des Rues St. Puul et St. Gabriel.

(Entrée par la Rue St. Gabriel.)

En. P. FRÉCHETTE.A ARAND,
XG ’ cm—178

21 juillet

RAMBOISE & ROBIDOUX
AVOCATS,

PETITE RUE ST. JACQUES,—32,

MONTREAL.

AIM. L. & R. suivrontle circuit de St. Hyacinthe

12 juillet 1806 jno—74

1 nan

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

Av, 43, — RUE ST. VINCENT, — No. 44,

AU DEUXIÈME.

L'Hon A. A. DORION, C. R,,

Vv. P. W. DORION, Ecr.,

C. A. GEOFFRION, Ecn.
jno—62

LAF

33,—

12 juin.
LEE

vr. L. J, B. LeBLANC,
CninunGiEn-DENTISTE,

Elève et Succezseur du Dr. Jourdain,

5HSE,.…+00000-- RUE CRAIG,.. ........081,

An coin de Ja rue Côté,

MONTREAL.

De 9 heures à 5 heures,
ler juin. 58

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,
AVOCATS,

No. 30,—RUE ST. VINCENT,—No. 38,
MONTREAL.

 

MM. De B. & T. suivront les circuits du Dis-
trict de Terrebonne.

24 octobre 1805.

CHARLES MARCIL
AVOCAT

No, 17, — Cole de la Place d'.drmes) — No, 17
MONTREAL.

an—116
 

juo—49

Dr. HS do EL EL 8d
CuinurGIEs DENTISTE,

No. 471, RUE CRAG, No. 171,

(Fis-à-Fis le Champede-Mars.)

15 mai, 1804.

CHOQUET & LACEH€PIHLE,

AVUCATS,

No. 41, — RUE ST. VINCENT, — No. 41,

8 mai
 

an—51
 

E MONTREAL.

   

21 avril an—42

MARCHAND & AAOHAMBAULT,
Avocats,

Xo. 43, — RUE ST. VINCENT, — No. 43,

AU ZEME.
 

Msssns. M. ET À. suivront les Cours des Dis-
tricts de Joliette et d'Iberville, et le Cireuit de
Verchères.

MED. MARCHAND,
P, A.U. ARCIHAMBAULT.

cm—34

BUREAU & NORMANDEAU
NOTAIRES,

No. 96, Rue St. Frunçois-Navicr.
i MONTREAL,

fon. J. 0. Bureay P. E. Normandean
E § Com pour le Haut-Canada

20 mai 1863. an—y

DOCTEUR J. LEMAN,
Lizencié du Collige Royal des Médecins ef du

Collège Royal des Chirurgiens  Edin-
bourz. Elève de la Fuculté de

4 Médecine et des Hôpi-
Ë taux de Paris.

No. 107, Rue Bleury.
; Montréal, 27 déc. juo—141

k DAY & DAY,
E AVOCATS, ETC,

É 192 — RUE NOTRE-DANE, — 192,
P MONTREAL,

3 avril
 

 

 

 

; M. EDMUND T. DAY ayant été admis dans In
Éociété, à la placo de M, James G. Day, qui se
tetre, la pratique sera continuée purles soussi-
gues,

 

JOIN J. DAY, C. R,,
EDMUND T. DAY, B.C. I.

13 nov. 1865. an—124

CHARLES DAGUNYE,
AYOCAT,cn = . A.No. 59, Rue St. Frs.-Xavier.

; MONTREAL.
i octobre 1865, 109-—_—

J. DUHAMEL
B AVOCAT,

CREAU : No. 16 ET 18, RUE Sr.-VINCENT
Encognure Ste. Thérèse et St.-Vincent

ji

 

:

9

janvier. MONTRÉAL. an—146

pr:

L Dr E MATHIEU,3
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,pi VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE,È MO»Er 18 avril 1866 ONTREAL. aa—38fF—| BOURRET & COMTE,
MARCHANDS À COMNISSION,COURTIERS DE PRUDUITS.y A AGENTS pp DOUANE,

i GENTS GENERAUX, ETC.,
| No. 6, Rue St, Sacrement
È MONTREAL.EJ 0. BOURRETEa ; D. COMTE.

jno—47

LT4 Dépôt Médical.
É J M. TURCOT ET CIE,

PHARMA CEUTISTES,
Importateurg et d

ues Patentées FrançaisesAnglaises, Américaines, ete, ’252
VIS-A-VIg LA RUE ST. LAMBERT,

12 avril, MONTRÉAL,
jno—38

mere, Motailleurs de Droguerie, Parfu

»— Rue Notre -Dame, — 252

- - ges

NAVIGATION.
 

Adresses Professionnelles, ete,

J OLLAND, Marchand
J. B. L. V de Chaussures, 226,
Rue Notre-Dame, Montréal—A constammen4en
maiu un assortiment de chaussures qu il vend à
des prix très réduits. 9 juin—an—61

M B J BBOTSON informe respectueu-
JYXe ° sement ses amis et le public
qu'il a ouvert pour son propre compte, au
No. 39, rue St. Jean-Baptiste, uu atelier pour ln
fabrication de livres de compte. Il espère que
ses 17 nunées d'expérience, comme gérant daus
l’établissement bien connu de feu M. Tuttle lui
mériteront une part du patronage public.

21 juillet 1866 aa—"T8

J & A  LOVIS, Horlogers et Bijoutiers,
+ CU LA « 470, Rne Notre-Dame, près lu

Rue St. Jean.—Un assortiment de Moutres, Hor-
loges et Bijoux en veute, ies répuruuions faite:
avee sein, S juin 12€,

 

 

Ha-—vi

GEORGE T. DORION & CIE,
HORLOGERS ET BIJOUTIERS,

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,

 

 
Toute commande exécutée avec promptitude

XF Vitres of Aiguilles posées pour 15 Cents.£9

27 juin 1866 aa—68
 

CuRLES HEARN, Oplicien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal. — Attention particulière

donnée a l'ajustement des lunettes. T'outes répa-
rations faites avec promptitude, ct à des prix
raisonnables. 9 juin—jno—tG1

2 =P. S. ROSS et FRERE,
GRÉEURS,

No. 10, Rue ‘es Sœurs-Grises,

MONTRERL.

Toujours en main : Cordages, Toiles, Ciou-
drow, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulics,
Etc, Ete.

Montreal, 5 Mai 1806

 

an—48

PORCHERON & FRERE,
FABRICANTS DE

Chemises et Collets,

MARCHANDS DE NoUVEAUTES
No. où, RUE ST, LAURENT,—No. vu,

 

Coin de lu Rue

HONTREAL.

Vitré,

Toujours cn main un assortiment de Murchan-
iscs Sèches à grand marché.
19 mai 1866.

=

cm—3o3

  
a = = A id

LAMPES! LAMPES! LAMPES |
Venant d'être reçue une nouvelle et grande

varièté de Lainpes, pour être vendues à grand
marché pour du comptant chez

M. NAUME,
101, Grande rue St, Jacques.

Vis-à-vis le Colonial Ilous-.
Ha—00

DiPFOT D'HUILE GE CHARBON
A L'ANCIENNE ENSEIGNE DE

T.C. BENNETT,
1-40, GRANDE RUE ST. LAURENT

MONTREAE.

7 juin.
 

 
DEPOT POUR DE GROS ETLE D¥T IIL

DE

VYéritables IIniles de Charbon,

Lampes à huile de charbon et chandeliers
de toutes sories.
 

Lampes à Fluide, Mèches, cheminées de Lam-
pes, Abats-jour, Brosses à nettoyer les chemi-
nées, Morchettes, Réflecteurs, Lanternes, ete,

Fluide américain de qualité su-
périeure, pour S1.00 le

galion.

Wi. ROY,
140 Grande rue St Laurent.

5 juillet. em—71

Fabrique Victoria pour les Gu-
vrages en Fil de Fer.

A. DECARIE & CIE,

I MN

NS
SL

 

 

       

  

 

  
No. 376,—RUE CRAIG,—Mo. 578,

Près de In Côte de la Place d'Armes, Montréal.
 

Grillages en Fil de cuivre et de fer, Paravents,
Criblee, Gardes-Viande et Garde-Fromage, Sas
à charbon, Sas à grains, ete, ete.

19 mai.

ABIELEMENTS
Le Stock le plus nouveau pourle printemps

etl’été, le plus considérable, le plus beau
et le meilleur marché que l’on puisse
trouver à Montréal, est chez

Lalonde et Demers
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 209, Rue McGill, No. 209
Enseigne de la boule d’or,

die porte à gauche de lu rue Notre-Dume
en allant au fleuve,

fm—53
 

 

ques de l’Europe et des Etats-Unis.

DES PLUS MODÉRÉS.
ler mai 1866, jno—49

MM. LALONDE et DEMERS,toujours an con-
rant des derniéres coupes frangaises et anglaises,
ont constamment les étoffes des premières fabri-

Bien que
tous les articles sortant de leur établissement
soient irréprochables, tant sons le rapport de la
forme que sons celui du goût, LEORS PRIX SONT

  Se
it
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COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligno de la Malle Royale cutre Montréal et

Québec, et Ligne Régulière eutre
Montréal et les ports des T'rois-Riviè-
res, Sorel, Berthier, Chambly, l'erre-
bonne, l'Assomption, Yamaska et autres
ports intermédiuires,

y

 

 
À partir de MARDI le ler MAI, et jusqu'à

avis contra’re, les vapeurs de la Compagnie du
Ttichetieu lnisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir:

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercrediset Vendredis soirs, à Sept heures préci-
ses, arrêtant, eu allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Ocèu-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
à temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un 7eader devra les transporter
Aux vapeurs océaniques, et cela sans charge
extra.

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
purtiva tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, it ciug heures précises pour Quéhee, arré-
tint, en allant et revenaut, aux ports de Sorel
Trois-Rivières ct Batiseun.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois
Rivières tous les Mardis ef Vendredis, à 2
heures P. M. arrétant, en allant et revenant, à
Sorel, Muskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port 5 François ; et partira de lrois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanclhes et Mer-
credis, & DEUX heures P. M. nrrêtant à Lnuo-
raie. A son voyage de Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu’à Champlain.

Le Vapaur MOUCHE 4 FEU, Capt. Evarisie
Laforee, voyagera sur les rivières St. François
et Yumaska, en connection avec le Vapeur CU-
LUMBLA, à Sorel.

Le vapeur FICTORIA Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Murdis et Vendredis, à trois benres P. M.
arrétant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et
partira de Sorel tous les Lundis et Jeudis, à
quatre heures A. M.

Le vapeur CILIMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chau.bly,
tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M,
arrêtant, cnallant etrevenant, à Vorchères, Con-
trecœur, Soret, St, Ours, St, Denis, SL Antoine,
St Charles, St, Mare, Belwil, St. Hilaire, ct
St. Mathiaz, et partira de Chambly tous les
medis, à deux heures, P. M, et les Mercredis à
MIDI pour Montréal.

Le vapeur TARREBONNE, Cupt. L. H, Roy,
partiræ du quai Jacques-Cartier pour Terrebon-
ne tous les Lundis et Samedis à 4 heures P, M,
Mardiz et Vendredis à 5 heures P. M, arrétant eu
allant et revenant, à Boucherville, Vareunes,
Bout de l'Isle et Lachenaie ; et partira de Terre-
bonne tous les Luniis à T heures A, M, Mardis à
5heures A. M, Jeudis à 8 heures A, M, et Sa-
muedis à G heures A. M,

Le vapeur L'ATOILE, Capt. P. E. Malhiot,
partira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomp-
tion tous les Lundis et Swunedis, à 4 heures P.
M, etles Mardis et Vendredis à 3 heures 0. M,
arretaut, en allant et revenant, à St, Paul l'Er-
mite ; et partira de l’Assomption tous les Lundis
à 7 heures A. M, Mardis à D henres A. M.
Jeudis à 8 heures A. M, et Samedis à 6 heures
AM.

1

   

  

 

   

  

 
La Compagnie ne sera pas responsable des

inontan(s d'argents ou effets de valeur, à moins
f’un connaissement, spécifiant lu valeur, ne
soit signé à cet effat. !

Pour plus amples informations, s'adresser au
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 203,
Rue des Commissaires.

J.B. LAMERE.

Agent-Gencral,
Bureau de la Compagnie }

du Richelieu. ~
Montréal, ter md 1866. § 16
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COMPAGNIE
DE

VAPEURS OCEANIQUES

MONTREAL,

ARRANGEMENT DETE,
 

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glasgow ct Liverpool.
 

NZ"Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix lrès réduits.£R

A ligne de In malle de cette
L COMPAGNIE se compose des Vaisseaux
suivants de première Classe :
Perusiun... 2,500 ton—Capt. Ballantine
Moravuim....…....2450 ton— “  Aiton
Hiberniun..........2434 ton.— “Dutton
Belgian... .. vee 2,400 ton.— ‘ Brown
Nova-Scotian....... 2,300 ton.— ‘ Wylie
North-American... .. 1,784 ton.— ‘“ Kerr
Damascus . .,......1600 ton.— “ Watt

Transportant les mallzs du Canada et des

Etats-Unis.
 

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tons les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrêtant À Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles ct
Passager pour l'Irlande et l'Écosse.

 
Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des

steamships suivants :
ST.-GEORGE,...1,468 Tons... Capt. Smith
ST.-DAVID. ,...1,650 “ ... “  Aird
ST-ANDREW...1432 « ... «* Scott
ST.-PATRICK...1,207 ** ... “  Trocks

(Voyageant entre la Clyde, Québec et Mont-
réal, touchant à Kingstown (Dublin) et à des
intervalles réguliers durant la saison navigable
aur le St. Laurent.)

derry ou Liverpool:

CABINE................ $66 et $80

(Suivant les accommodements.)
ENTREPONT.. … 815

 

payer d'avance.

chaque Vaisseau.

H, ET A. ALLAN,
Coin des rues Youville ct de la Communo,

Montréal,
aa—di 18 avril 1866,

PRIX DU PASSAGE de Quebec à London-

On ne peut retenir des cabines à moins de

Un Chirurgien d'expérience est à bord de

Pourfret et autres particularités, s'adresser à

Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, MAKDI MATIN, 7 AOÛT1866

NAVIGATION,

“GRANDEEXCURSION
 

A LA

CÉLÈBRE RIVIÈRE SAGUENAY

ET AUX

Bains de Mer de Murray Bay,

Cniouna et Tiudousate.

[ES

# os : dA

   

COMMEMÇANT MARDI, LE 19 COURANT,
 

Le Magnitique Stesuer eu Fer

TolAOSFEBCE

CIPT. FAIRGRIEVLE,

Laissera le Quai Napoléon à Québec, tous les
MARDI et VENDREDI matins durant la guison
à SEPT heures pour la Rivière Saguenay et la
Baie de Ha ! Un! avrétant à Murray Bny, Rivière
du Loup et Tadoussac.
En s'embarquant à bord de c« bateau les tou-

ristez et les invalides nuront la jouissance d'une
brise rulraichissante et fortifiante et pourront en
méme temps admirer le magnifique Panorama |
qui se déroule le long des côtes du bus St, Jaun-
rent, ils g'éviteront nussi le trouble de changer
de bateau car ce steamer fait le trajet direct à
Murray Bay, Rivière du Loup, Tadoussac et
Baie des Mu! Ha!

I n’y à aucune dépense ni aucun inconvénient
en changeant de bateaux à Québec, l'aborde-
ment de chagne vapeur se faisant facilement en
cette circonstance.
Ce splendide vapeur est construit en compar-

timents à l'épreuve de l'eau, est très fort et gréù
des meilleurs appareils de snuvetage et reconnu
pour le meilleur bâteau pour la mer. 11 ya de
grandes chumbres comfortablement meublées
pourles fantilles , en un mot il n'est inférieur en
Quoique ce soit à auteun vaissenu naviguant en
Cunada. !
On peut se procurer des billets de retour bons

pourla saison, avec toutes lez informations né-
cessuires, en s'adressant à D. MeLean, aux hotels |
et au bureau, No. 21 Grande rue St. Jneques.

ALEX.MILOY,
Agent,
bin——u5

SEULE LIGNE QUOTIDIENNE
DEXPRES AMURICAINE |

19 juin.

De Montréal i Ogdensburgh, Prescott,
3rockville, Kingston, Oswego, Roches
ter, Toronto Ningara et Lewiston,

LES VAPEURS NOUVEAUX A DEUX ÉTAGES

 

ÆNIPRESS, Capt. L, GC. CorverTrr,
LLGIN, Capt. J. 11, DeWirr.

LORD  L'un des bateaux ci-dessus partire du Bassin
lu Canal TOUS LES MATINS (dimanches
Xceptés) à 7 heures et le LACHINE à l'arrivée |
du convoi de 9 heures, qui part de la Station i
Bonaventure pour

OGDENSBURGIet PRESCHET |

Arnett à Coteau Landing, Cornwall et Jes
ports intermédiaires, fnisant connexion nvec les
splendides vapeurs des Ines, ONDARIO, BY
STATE of CATARACT, qui font connexion
exacte avee toutes les lignes de chemin de ter de
l'Ouest sur les rives Nord et Sud du lac Eric,
pourtoutes les places au Sud et à l'Ouest, ct par
bateau w vapeurdirectement de Baffalo à Cleve-
land, Détroit, Milwaukee, Chicago, ct les ports
intermédinires,

Des billets pour tout le parcours sout vendus
par IL St. DIZTER, 98 (nouveau numéro) Grande
Rue St. Jacques, ou aux Pôtels par CU. C. Me-
FALL, Agent de billets, Bassin du Caual, où pur

OWEN LYNCH, Agent,
Nos. 55 et 5G Rue de ln Commune.

fin—53

  

 

  
19 mai

 

 

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Beauharnois, Chateauguay et

Huntingdon (Limmitée.)
 

Le vapeur SALABERRE, qui a été complè-
ment réparé à neuf dans le cours de l'hiver der-
nier, reprendra À l’ouvertnre de la navigation ses
voyages réguliers, partant de Montréal tons les
MARDISet VENDREDIS, à 2 heures p. m. et de
Lachine à l'arrivée du convoi de 5 heures p. m.
arrétant à Beauharnais, St. Thimothé, Val
leyficld, Côteau Landing, Port Lewis, St. Anicet,
Lancaster, Summerstown, Cornwall, St. Régis et
Dundee.
Au voyage de retour il partira de cette der-

nière place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heu-
res & m, avrêtant aux endroits ci-dessus men-
tionnés en descendant, ainsi qu'au Côteau du Lac
et aux Cèdres, et arrivant de bonne à Montréal
dans l’après-midi des mêmes jours,
Ce vapeursera commandé pur son ancien capt.

M. C. B. Dewitt, marin de grande expérience,
dont la parfaite connaissance du trafic de cet-
te route, et les manièressi pleine d'urbanité et de
politesse pour leg voyageurs confiés à ses soins,
lui ont gagne Vestime générale, et sont une am-
ple garantie que rien ue sera négligé pour negu-
rer le confort et la sécurité des voyageurs qui
patroniscront le batean commandé pur le Capt.
Dewitt,

OWEN LYNCH, Gérant.

Bureau, 55 rue des commissaires Montréal.
19 mai. pls—53
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Steamers de la Malle pour Ottawa.

A IMMER EE —e
 

Les Steamers de lu Compagnie de Navigation
de la Riviére Ottawa commenceront 4 voyager
régulièrement MERCREDI, le 25 courant.
Un convoi Isissura la rue Bonaventure à 7 bs.

A. M, pour |.ACHINE, en rapport avec le steamner
“ Prince of Wales. ”

R. W. SHEPHERD,
Présidant,

26 avril 1366, pls—44

RHUMATISMES
 

 

SONT ENLEVES AU

No. 487, RUE CRAIG. DOULEURS DE TOUTE NATURE

PAS D'AJOURNEMENT,

GRAND

CONCERT-LOTERIE
«UNION NATIONALE »

QUI AURA LIEU AU

Smith et Nixon's Hall, Chicago
LE 20 AOÛT

ses-Le tivage aura positivement Vu à la
date susdite.au

100,000 LOTS MAGNIFIQUES
ÉVALUES 1 8658,060.

Seront présentés À ceux qui auront des billets.

 

FEIN

 

Nombre de billets sortis, 1,000,004,

PRIX,ST CHAQUE. Les personnes qui désirent acheter des billets,

Pour aucun des nombreux objets crues

dans ln loterie, feront bien d'exa-

miner les suivants :

$50,000 IMMEUBLES !
vor
AIN

 

J'ai vu des portiques sans nombre,
d'ai vu dde ravissauts séjours,
Je pus rouvent rêver À lo ubre
De pulais élevés par ln marin des amours.

Muis pour son podtigue ombirnye,
Matis pour sou guaon souple et vert,
Mot, je puétère le Cottare,
Le Cottage de St Norbert !

J'ai vu des tieureux de cv monde
Lez salons an brillant decor;
HL es richiesdes de Goleande
Semblaient avoir versé des ffbtg de poudre d'or,

Mais pout sotr rrant hernuitiges
A clique wi toujours ouvert,
Mai, je préfore Je Cottage,
Le Cottre de St Norbert !

! J'ai vu des Heux remplis d'ivresse,
Où le ciel n’est juunnis ebseur,
Où des Parques cuchuautere
Semblaient Gler des jours tissas d'or et dur

   

Helus ! par ce brillant mirage
Le vrai bonheur n'est pas offert
Maia Von est heureux an Cottage,
Au Cottage de St Norbert!
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Articles requis pour I saison,
Poèles à l’Ihuile de

charbon,

trés économiques, sans odeur ct no donnant
point de chaleur ; glacières et garde-manger,
couvre-pluts en fil de fer. Fers à repasser et
nussi petites fuurnaiges pour charbon de bois
Vaisseaux en fer fuïencé pour confitures, etc.
Venant d'être reçu, un joli assortiment de cages
pour oiseaux et aussipour souris blanches.

L. J. A. SURVEYER.

FEUILLETOX.

LH

CAPITAINE MAUBERT,
EPALIMON GOLAN.

LA PRISE PE VOILE,

Nul n’ignore que les convents avait le
privilége de jouir d'un calme inaltérable an
milieu même des plus profondes commutions
de ta enciété. Celui de larue du Temple,
quoique au ecutre d’une ville troublée, allu-
mait derrière ses murs paisibles les laps
de la chapelle, Petite, mis wmamgée ave
coquetterte, où sent que des lemmes
avaient présidé à sa Loilelte pieuse. De
jeunes religieuses seules avaient pu broder,
aux lougues Veillées d'hiver Le nappe de
l'autel, sur le tissu de Liquelle toute This-

toire de la vicrg,: était racontée à l'aiguille;
tresser des guirlandes en étoiles de couleur
autour des métaillous de saintes, dout les
piliers étideut ornés; donner aux rideaux
la légéreté d'un voile, «t connue quelque
chose d'innocent à leur blancheur. Files
avaient paré lu chapetle ainsi qu'elles l'eux
sunt fait de l'une de leurs sw-urs destinéus
commu cles à prendrele voile. Pou de per-
soupes avaient invitées vu dehors du

cercles dues parents des noviecs qui allaient
prononcer leurs vœux, Ues personnes étaient
placées sr plusieurs rangs eu face de lau-
tel, au d'encourager dur regard d'altuetion
celles qui avatent lesoin de ce slernier appui
dw monde avant de lo quitter pourte reste
do leur vie. Par cette disposition, la partie
basse de Lu chapelle se trouvait déserte. Un
sentiment de terreur la remplissait. 1
faisait froid et sombre duns cette moitié:
le contraste étail d'autint plug attristant,
que l'autre moitié de lu chapulle nageait
dans un excès de lumières.

Aiusi à ln lois éteinte et éclairée, La chu
pelle semblait s'être agrandie du cimetière :
les pierres tumulaires blanchissuent par
plaques dans l'obscurité. Les deux bouts
de l'existence eluustrale se touchaient. Les
tombes étaient de la fête. Dix novices de-
valent faire profession dans la nuit, Dix
familles étaient l\.—Place de tristesse ct
d'honneur,—les mères étaieut au premier
rausg: où les reconnaissait à leur pâleur. EH
fallzib, d'après l’usage, qu'elles approuvasseut
par leur présence la nouvelle condition de
leur epfant.  Leur Fublusse se cachait à
peine derrière In fermeté de leurs maris,
pères qui faisaient taire leur cœur devant
de sordides raisous d'héritage, ct qui
croyaient agir humainemeut cn mettant la

moitfé de leur famille en esclavage, afin de
micux se dévoucr à l'autre moitié.

Une porte de communication avec le
cloître même s'ouvrit, ct dix novices, paring
lesquelles était Constance de Rétal, paru-
rent vêtues des plus riches habits. Lérision
significative, elles avaient repris les pompes
deleur premier rang dang le monde; elles
avaient des fleurs à leurtête, des pierrcries
à leurs bras. Quel triomphe! quel abnisse-
ment ! quel luxe ! quelle tristesse ! Précé-
dées de lu supérieure ct d'un abbé de Saint-
Etienne-du-Haut-Pas, elles défilèreut devant
l'autel. Des chants accucillirent leur entrée.
Hs avaient une douceur qui ravit, La harpe
l'orgue ct la voix s'entrcieuait doucement,

  été
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séparer du monde ! Constance ! Constance !
Constance ! murmarait-il tout bas, en frois-
sant son linge brodé, Constance ! Constance |
eriuit-il la bouche pleine de larmes, et tant
“que sapoitrine avait de force,quand les chants
et la musique retentissaient sous les voûtes
de la elispelle, lt mille souvenirs char.
wants et pleins d'amertume passaient dans
4 mémoire © deveao?ses yeux à demi voiles
parses pleurs —Clest'ien elle, clle qui est
I, elle que je voi qui se cachait dans les
laïcs d'aubépine au printemps, et se jetait
devant moi aygo uu eri de joyouse espiégle-
rie pour mme supprende ‘C'est encore. lo
printemps, l'aibépine est on fleurs, ob sll
est fi. Constance! Constance! Ce pied
qui foule oes-dalles glacées, et qui pose sur
une tombe, combien de fois ne l'ai-je pas
tena dans wa main, lorsqu’elle voulait mon-
ter sur l'arbre et cueillir des mûres sauva-
ves !-— francis déchirait le gant qui cachait
sa nain, pour voir, pour ndurer cn idée
l'endroit où Constance avait appuyé son
pied.—Sait-elle que je suis là, que je lu vois,
que je pleure, que je souffre des plus eruel-
les soutfrances ? Oh ! tourne-tot do mon
vôté, Coustance ! je suis ici, cherche dang
l'ombre, cherche-moi, un dernier regard,
une dernière attention, je t'en supplie, munis
regarde moi,
2 Vhaus lu chapelle, Tes chauts avaient an
Instant cessé,

Hur l'ordre de [a supérieure, une novice
abaisse to flambeau qu’elle tenait, ct oen
étetguit Ta flamme cu da pressant contre Lu
terre, symbole des adieux qu'elle adressut
aux pompes du monde. Les neuf autres
novices l'unitèreut ; la dernière étoulfr mal
Lu tLunme ; son bras manque de force,

C'était Constance de ILétal.
Ce premier sacrifice consommé, l'abbé de

Soint-fétionne.du-Haret-Pes télieita les jeu-
ues religieuses sur la juie qu'elle devaient
ressentir d'avoir éteint lu flumme décevin-
te du monde pour allumer dans leurs ears
nue autre flunme plos pure, celle dont la
clarté n'égure jumeus,

Eu s'elforçant de n’être pas trop fastidieux
l'abbé de Ndnt Eticnne-do-ant Pus eut
l'habileté d’être parltitentent commun.

L'absence des flautibeaux assoumbrit l'autel,
qui ne brilla plus que de Ia elarté des lanipes
dout il était ered. l'abbesse dépouilla
ensuite les novices de leurs robes 6k de leurs
prirures moqueuses. T'outl'ut mis cn un bas:  lus Gtolles riches et les colliers, les broderies,
les perles, les gants parfumés, Un mendiang
pussit avec son bâton Ia dessus,

Ainsi dépouillées, les novices semblaient
perdre peu à peu leur rang, semblables à
ces condamnés dout la vie est partie avaut
que leur fête soit tombée. Blamches du
vêtement de pénitenes qui était resté utla-
ché à leurs corps, uu-pieds, les cheveux
épars, le froid des dalles lus gagnait: leurs
lèvres trembliient, leur front devenait de
marbre, GE quand clles su relevèrent, on eit
dit des statues couchées sur les tombes, ct
pu dans les nuits de sortilége se dressent
prc pen el vous regardent.

«Je n'aurai jas be courage de rester
jusqu'au bout de lu cérémonie, dit Francis,
eu ne Gachaut lu tête dans ces mains et en
étouffaut ses sanglots contre le marbre do
lu colonne où il r'appuyait. Mais j'ai promis
a Constance détre Ji quand elle prouoncera
ses veux; 11 faut que je reste. De la force,
won Dieu! de lu force! eur mes jambes
fléchrissent ct mon cœur s'en va. Bester] il
faut done que je lu mette dans la terre!
C'est trop, mon Dieu ! »

Il était du devoir de M. l'abbé de Saint-
Ftionne-de Haut-Pas de faire une nouvelle
ullocution aux religieuses.

a Vous avez quitté, mes enfunts, la livrée
bigarée du démon, pour ne garder que la
robe d'inuvcence, Celle-là ue s'aceroche pas
aux buissous de li route. Un ange iuvisible
vous sert de porte-queue, »

Cette fuis, M. l’abbé de Suint Ftienne-de-
Maut-FPas v'avait pas été commun; il s'était
moutré extravagant.

¢ Oh! voici lo moment de la perdre pour
toujours ! s’écria l'raneis. Chère sœur !
chère Uonstauce ! pauvre abandonnée ! qu'as-
tu faitau moude? Dans uns instant elle
apparticudra à la tombe. »

Francis sc trompait en pensant que les
novices, après avoir été dépouillées de leurs
habits, n'avaient plus qu'à prononcer le ser-
ment.

Linsupéricure saisit à deux maius la che-
velure pendante de chaque religieuse, et
avec du long ciseaux elle l coupa jusqu'à
la racine, Lue bruit de l'acier passant autour
de ces jolies têtes ullait au cœur. Les che-
veux tutubaiont par épaisses poignées. Mal-
gré leur longue préparation à ce sacrifice,
les religieuses versèreut des larmes sur les
doigts de la supérieure, qui faucha sans pi-

 

 et resscmblaient au murmure de trois jeunes
tilles qui sont au bain sous des saules: l’eau
et Je vent font ondoyer leurs paroles. Puis
l'orgue dominait, Ses sons, plelus dans
leur simplicité grave, évoquaient les choses
passées, les reudaieut présentes comme à
ceux qui lus virent. C'était la Colonne

  

reut qui jaillit sous la baguette du prophète.
Etla harpe reprenait ; plus vive, elle ve-
nuit apres la Bible. C'est lu Sulumite qui
ouvre lu porte d'ivoire à son bien-aimé, lu
Sulumite où l’Erslise.

l'rancis poussa un douloureux soupir. Il
était là, il était venu assister au sacrifice
irrévocable, celui dont on ne revient pus
plus que de la mort. Je jeune sous-lieute-
nant, en habit bleu de ciel aux parcments
juuucs, était appuyé duns l'ombre contre
unie colonne, et suivait, le bras sous son gilet
à demi ouvert, la main près de son cœur,
cette scène qui lui avait été annoncéoil y
avait juste un an dans l'habitation de Saint
Mandé, LI y avait un au! À ors, il n’y avait
qu’un an! elle était libre comme l'oiseau ;
elle allait où son caprice la menait.—Pour-
quoi, se disait Francis, n’avoir pas pris en
bras sous mon bras, et nous en ôtre allés tous
deux, loin, bien loin, dans d'autre pays, où
j'aurais demandé du servico pourvivre avee
elle, où j'aurais travaillé avec ma tête ou
mon épée, puisque c’est lu pauvreté, la dé-
tostable, l’affreuse pauvreté qui est, au  14 juin 1806. jno-—63   28 juillet juo—81 fond, la cause de cet engagement (ui va la

dans le déserty les Flammes d'Hlie, le tor |

tié toutes ces belles nattes de cheveux par-
, tant du ruilieu de la tête etallant se ratta-
{cher derrière l'oreille. Ce fut triste, tous
Lees visages qui s'obstinaient à être beaux
malsré l’outrage qu'ils subissaient.

L'abbé de Sæint-Ltienne-de-Haut-Pus
reprit :

a I'riomphes ! mes filles ! triomphez ! Au
¢ conteaire de Samson qui sentuit s'évanouir
ses forces Cu perdant sus cheveux, vous uvez
regouvrd, vous, une incomparable énergie an
retranchaut cette vaiue parure du néant.
Du moins le démuu ue vous saisira plus par
la. »

Cette fois, M. l'abbé de Swint-Ktienne-
de-Haut-l'as joignit lo goste à la parole ; i«
éleva les deux bras en l'air, ce qu'il ue rie -
quait quo dans les graudds occusions.

Jéguré, uyant à peiue li conscience de ou
qu’il voyait, ctil ne voyait que mademoiselle
de Rétul pile, wdéeonnaissable,sans ses boaux
cheveux, l'taucis eu fonga ses ongles dans
su poitrine, et il dit: «Je ue croyais pas
que cela fut si horrible! si horrible | Cou
me c'est Jong! Mais tuez-lu douc plus vis
ct tout d'un coup!»
La supérieurë avait monté les marches

de l’autel pour se placer À côté de M. l'abbé
do S'rint-L icnne-de-Uaut-Pus. ;

Elle dit aux religiouses: « Mes filles. il
vous reste encore avant d'entrer daus Jufu.

mille dont je suis la mère, à obt:nir votr
pardon de tous ceux que vous aurle& p»

offenser par votre vie passée. Allez dn? ss 
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bras de vos parents, sur leur scin, vous jt
uceuser de vus fautes ; recevez leur deruière
Yénédietion, puis quittez-les pour toujours,

et venez uvec moi qui vous devancerai duns de setblables faits d'intoléranez À
égard ? Nou.le ciel, si j'en suis digne. Allez!»

Surcette cuurte et sèche exhortation, les

es protestants dont le nomhre en Bas-Cana-
da est bien mo'ndre que c-lui des catholi-
gues dans le HautCanady peuvent-ils citer

leur

lit cependant uotre womvernement, le
religieuses conrurent se jeter entre les bras catholique M. Carticr, le dévot M. Cha-

de leur wares. [| y eut des embrassements

étouflés, des cris ruêlés à des cris, des étrein-

tes douloureuses. l'enceinte gémwit. Des

frères mouillaieut de larmes le visage de leur

sœur bien-aimée; les mères reconimençaieut

toujours ; rien ne pouvait les arracherde leurs

filles. Elles pussuient leurs touins sur leurs

joues froides, sur leurs petites têtes chuuves,

comme si cl'es venaieut de naître; ellus bai-

sient leur tête, leurs épaules, leurs maiux

tremblantes ; chères couvées d'enfants qui

dewunduient pardou de mourir. C'était dus

silences, des battements de cœur, dus sanglols

des ndicux, des proinesses de su trouverlà-

haut. Une mère mettuità sufille un ruban

bleu au bras, afin de la 10connaître duns la

foule des ressuscités; l'uytre disutt à l’autre:

« Je t'appellerai de ton petit nom, ct tu me

répoudrus coums quand tu étais petite

fille. » Counue si les mires ef les filles avaient

besoin d'un nom où d'un sigue pour Fe re-

trouver quelque part dans la crédien!

Parmi les religieuses, une seule n'était

pns RECOUTUC CULL SCS compagues"Vers Bus

parents ; c'étuit Constuver de Rétul. Lsoléc

ninsi qu'une pauvre fille sans nom, sans fa-

mille, elle laissa tomber sa tête sur sou

épaule et pleura. Au moueutoù eile élevait
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refuse à

puis, Torthodoxe M. Metice, Jo fervent M.
Langevin protèsent constitutionnellement
ceux «qui n’unt pas besoin de protection, et
livrent sims défense aux hichictés du fanatis-
me ceux qui ont préciséivent le plus grand
besoin de garanties.

Pourquoi cette injustice ? pourquoi deux
poids et deux mesures ?

Parce que si MM Cartier, MeGecthange-
vin et Chupais tentiient nu effort en faveur
de Li croyance qu’ils représenteut, repoussé «
par leurs collègues protestants, ls nu Jour|
restercit plus en honneur qu'à remettre |
leurs portefcuilles, et que ccla ne leur sourit
point du tont, l’arce que sile gouverne-
ment consentait i prendre sous =n responsi
bilit¢ Vassimilation des droits religieux, des

légales, dans les deux sections de
la provinces, su majorité clear-grit, c'est-à-
lire protestante funatique, l’abandonnant à

 

 

  

lui même, il suecon berait aussitôt, et que

pour un peu de pouvoir nos ministres pré
tèrent délai sscr traltreusement leurs co-reli-

Le radicJiome haut-canndien
accorder aux catholiques ce qu'il

réclâme pour les protestants, l'égalité devant
la constitution : le gouvergement, pour ne
point perdre son appui, cèle honteusement,

   rionna

son revard vers le ciel, afin d'y ehercher {saendt ainsi plas de deux cent mille
: 5

la protuetion eu qui ville n'espériit plus sur

Ju terre, elle vit un visge sussk ému que le

sien qui la regardant. C'était celui du

Louisiane de Kermaji, l+ jeune pensionnal-

re du couvent du Temple. Lu pitié de

leurs regards, Jeur peusée, se eroisèrent ;

elles se pévétrérent telle= que deux étoiles

qui, se levaut aux deux bouts de l'hvrszon,

à des distances incommensurables, ='unis-

sent par leurs rayouncuients, Mademoiselle

de Rétal ct mademoiselle de Kermaji s'en-

lucèrent, ct ave amitié éternelle fut jurée

dans leur cœur devant Tented wild, de-

vant le monde, devant Dieu. Er toutes

deux pourtant pensaient à Francis de Cra-

mayenne. « Il ne sera pas veud, truavmu-

rait Cunstaue:, ot je vous en réemncrely,

mon Dieu ! il aurait trop sonffert ">

Quand les religieuses curent repris leur

place, la supérieure Lt un signe, of Jun ap.

porta dix cereuvils.  Chuques religieuse se

mit daus un cercueil et resta debout, Qu

jeta dix loux voiles noirs surles dix religicu-

ses dout les jatibes fuyaient do terrear.

Busuîte la supérieure demand + à chacune

d'elles si elle sengaccait voloutairementà

être sœurgrise : neuf répondirentd'utie Voix

 

mourautu: @ Oui. » …
Viut le tour de Coustanee de réétal, ot la

supérieure l'interragea inst.

—Constance de Métal, promettez-vous à
Dieu chasteté, pauvreté ct obdissunce7

Constance répontit: « Quilo
—Le promellez-vous pour toujours ?
—Oui, rénétr Constance, ca tombantdans

les bras de Louisiane.
— Jit mo1 aussi! cria du fond de Veglise

une voix désespérée, que tout lu wondu eu-
tendit.

 

(A continuer.)
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{z= Payez la taxe de l'Eau le

ou avant fe QUINZE AOUT
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comple de CIXG pourcent.

N'OUBLIEZ PAS que le premier
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sera AËREÊTEE partout ou
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payee.

LE PAYS.
Montréal, 7 Août 1SES,

 

an—60

  

 

 

eatholiques à sa soif du pouvoir.
Et uos ministres catholiques acceptent

lâchement cette humilante position ! Jét les
défen:eurs cc-ogicio de nos croyances cour-
beut la tête sous les ordres du radicalisine !
Et ees hommes, qui pour des fins politiques
se xont toujours montrés, en paroles, plus
dévoués au catholicisme que le pape lui-
même, désertent au premier danzerle dra-
peaux qui depuis douze aus les à conduitssi
souvent à la victoire !

Tout cela pour garder leurs portefeuilles !
pour émerger chzcuu 5,000 dn budget!

pour assurer à leur parti lt conservation du
pouvoir!

Les évêques catholiques da Haut-Canadi
les ont dosiégés depuis plusizurs semaine,
demandant, au von de ln justice, les méines
fiveurs que l’on accorde aux protestants,
Ou les a leurrés avec de belles et brillantes
promesses ; mais aujourd'hui ils se trouvent
vu fuec de la froide réalité, saus défeuse
coustitutionne!le, suns garanties, sans pro-
tection, livrés plus que jauis au fanatisme
qui leur a fait tant de nul et dont la ennfé-
dération va décupler l'intensité.

Lex € tholiques peuvent-ils avoir encore
confiance cn dus rénéraux aussi pusillant-
wes ?
Ds Jouraaux conservateurs en général,

tent en ælniettant que le ministère devait
protéger les catholiques Laut-canadieus à

Viral des protestants du Bas Canada, we

tonnent potat contre lui parce qu'il re Va

pris ÉUL Ile se consolent en se disant qu'un
député (07, Bell) doit propeser uve mesure
qui rendra cette ju-tice à tiotre croyanee.

Fort bien, messieurs! Maïs notez bien
ceci: M. Bell à proposé vue semblable me-
sure, Cest vrai; mais la session touche à sn
tin {il est très probable qu'elle se terni-
nert avant que M. Bell «it obtenu justice!
Vous avez va que M. Brown ct ses amis
ont déjà fait des misères à M. Bell et par
divers moyens mis des entraves à l'avance-
ment de sa mesure. Vous les avez entendu
protester contre l'introduetion aussi tardive
d'une mesure de cette importance! Vous
suvez qu’ils ont prétendu que le ITant-Ca-
nadu d'vait cannaître entièrement sa portée
avant de le soutenir ! Eh bien ! n'est-ce pau
à un s gne certain de li chaude opposition
qu'il va rencontrer?

Ft puis, quand même la mesure fi
du cheniin, quand même elle ne soulè
aucun > discussion, quand même on s’ue
devait à la soumettre au vote de lu chambre
avant la fin de cetto session, savez-vous ce
qui arrivera ? Tous ou presque tous les
eutholiques lui donneront leur appui ; mais
tous où presque fous les protestants lui
refuscront le leur : et comme les députés
protestants sout plus nombreux que les dé-
putés catholiques, elle sera rejetée,les eatho-
liques sacrifiés, los protestants plus que
protégés, le ministère gardera le pouvoir,
MM. Cartier, Chapais, MeGice, Langevin
suvourcront le fruit de leur lachetd, de leur
trahison, et los journalistes ministériels
leur denucrout de l'encans,

——__a———
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La Chisnbre s'est occupée dans la séanes
de samedi du projet d'émission des billets
de M. Galt. Nous puldions ce projet en eu-
tier duns unc autre colanne.

L'en pense que le vote sur ectte mesure
sera pris sujourd'hui. H yà une forte op-
position : muis la servile majorité est là qui
votern tout les yeux fermés, Des aveugles
conduisant d'autres aveugles! Avce cola,
s'ils ne tombent pus tous dans le précipice,
c'est qu'il y à un dieu pour cux, comie il
Y eu à un pourlus fous etles ivrogoes,

=———2ae.

Le Bill d'Education.

La conduite du gouvernement an sujet
des garanties constitutionnelles qu'il uecor-
Ce aux protestants et qu'il refuse aux catho-
liques trouve de l'opposition jusque daus le
cut miuistériel, C'est bien le moins, A près
avoir avnlé sans mot dire tant et tant d'bu
n.ilistions, il est bien temps qu'il proteste
contre la euprême injustice,
Que l'on accorde aux protestants toutes

les garanties dont ils peuvent avoir bescin,
qu'on les mette a l’ubri du finatisme où de
l’intolérauce—bienimprobables—des catho-
liques canadicus-français, nous le voulons
bien. Mais qu'on en fasse autant pourles
catholiques buut-cunadicus vis-à-vis le fana-
tisme protestant.

Puisque l’on nous fuit l'injure de mettre

 

Violation de la Constitution.

Nous marchons d'étonnement eu étonne-
ment ; le mimstère va d'infiumie en infamic.
En vérité c'est par Crop furt, et ne verrons-
nous pas ur terme à cvs hontes ?

La coustitution qui nous rézit pourvoit
à l'élection des conseillers lévislatifs et des
députés d'après certaives 1ègles et pour cer-
tuines périvdes, Le gouvernement n'a pus
le droit do décider et de rendre lui quoique
ce soit qui d’une l' gon où d'une autre soit
contraire à la constitution. Le parlement
lui-même ne le peut que difficilement : on sc
rappelle ls discussions soulevées au sujet
du principe de la double innjorité sous l'ad-
winistration MacDonald-Sicotte.
Eh bien ! voilà le gouvernement qui pré-

tend changer la constitution sur un point|
de la plus haute importance. Pourquoi ?
on ne le sait pas trop.
de mandat de plusieurs conseillers lézis-

latifs touche à sou terme: d’après la cons-
titution, pour continuer à siéger, il leur
faut se présenter devant leurs électeurs ct
recevoir un nouveau mandat. Le fameux
projet d'union :dipté à Québet cn 180!
pourvoit à ce que les conacillers qui seront
encore en office lorsque se formera le non-
veau Consci] Lésislutifsous la confédération
eu seront nommés membres A vie, Cette
mesure était bien propre à attirer des par-
tisans à la confédération : aussi a-t-elle réussi

 

 

des barrières contitutionnelles entre les deux

|

à merville. Maintenant, de peur que les l
croyances dans le Bas-Canada et cela par
défiunce de la majorité catholique, rourquoi
traiter sur un autre pied le Haut-Canada,
Jourquoi commeltre une véritakle injustice
à l'égard de la minorité catholique de cotte
section do la province? Les protestants
bas-canadiens peuvent-ils reprocher aux ca-
tholiques bas-canadiens ces aotes de fanst.-
que intolérance que lcs catholiques haut-
cunudiens ont soufferts de la part des pro
tectants haut-esnadiens ? Les insultes quo-
tidienncs dont sont ubreuvés les évêques, ||
les prêtres et lesreligieuses du Haut-Cauada,
les évoeutes et les attaques qui leur interdi-
sent les processions et d'uutres exercievs du
culte, Jes coups de-feu tirés contre les cou-
vents, lez mille et un opprobres dont on les
couvre chaque jour, n'autorisent-ils point

seil ua bill! dans ce sens. L'on pense bien
qu'il n'y reaoontreru pas une bien forte
opposition. D'après ce bill, tous les conscil-

let 1867 seront exemptés de se présenter
devunt leurs électeurs, qu'ils continueront
À ropréscnter comme ci-devant.

de Ia constitution, plus flagrunt outrage

électeurs ne renvoient plus au conseil coux
qui ont voté Ja déchéance de leurs coupa-
triotca, et pour récompenser ces braves par-
-tisans, le gouvernement veut continuer leurs
mandats, en dépit de la constitution, en dé-
pit des droits du peuple, afin qu'ils puis
sent jouir des bienfuits du projet de Québec.

C'est M. Belleau quiu présenté nu Uon-

ers dont le mandat expire avaut le 16 juil-

A-ton jumais vu plus odieuse violation

mms
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En vérité, en face des hontes que le
ministère accumule chaque jour sur sa tête,
a
à l'aide d'une majorité saus cœur comme
suns principes, nous nous sentons à peine
assez de courage pour élever la voix, tant
nous connaissons bien la lâcheté ministé-
vielle. 11 n’y a pus de vilenies, de houtes,
de violations du tout droit et de tout hou-
neur qu’elle ne sanetionne quiemeut, Le
dégoût s'empare des honuêtea gens, peu-
dant que dans le silence ss forgeut nos
chaînes. À quoi sert de protester ? Le
peuple est couvert d'opprobres etil se tait;
ou le charge de fers, ou le vend, onle livre,
etil dit: qu'est-ce que cela me fait?

Triste épique et triste pays, grand
Dieu!

| Protestations de la presse minis-
térielle,

Le Journal de Québec continue à stisina-
User la hicheté du gouvernement, Lanes
3 regret ou de bon cor, ses coups n’en
portent pas moins à plomb. Voirie qu’il
dit dans ses derniers numéros, tant au sujet
du bill d'éducation qu'au sujet de ce
weivilge exorbitant que l'on donne à
douze comtés protestant: du Bi-Cunada,
«le ne voirghanger leurs limites que lorsque,
non-svulentent Fowajorité de toute Ja repré-
sentation, mais velle de leur représentation,
à eux, y auru Conssuti. Cut M, Cauchon
qui parle:

g Nêtes-vous pas frappé de l'étrenge po-
sition que ce bill, devenu loi, fern au Bas-
Canada ? Ou conserve le principe éternel de
la détiance, de l’anthipathie et de la sépura-
tion. Lies deux populations, par le fait même
de Jun, devront se regarder comme deux
cunentis, toutes eux devant vivee dans la
erainte et peut-être dans la haîne l’une de
l'autre. Les Cunadiù usfrançuis porteront
le stequente léqul; ils 3e sentiront suus ces-
=e incrustée daus le front cette sentence:
On vous à mts ces humilliantes barrières

ee que vous avez été intolérants par le
=sû et que vous méditez contre vos frères

protestants l'injustiez et lu tyrannie.
«Une pensécsurgit vaturellement dns l'es-

prit, aprés les heures données à la tristesse ;
c'est celle-ci : Si les deux populations, alusi
que l'indiqure la lui, doivent se surveiller tou-
Jours comme des ennenties naturelles, pour-
quoi établir ce mécanisme dispendieux et
complexe d'espionnage daus le bureau de
l'insiruetion pablique et ne pus de suite
prononcercette séparation eontingente 7 lélle
épargnerait bien des mécomptes, bien des
déboires et bien des uvanies. Jd: crains
du reste que le mécanisare crée pourle € ts de
la eéparation ue soit incomplet et insulh-
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d'lus loin il ajoute :
Moi je dis, et je suis que parle Phis-

tire, que oa protectionest PLUS NÉCESSAIRE
dure ‘thotiques contre le Junitisire protes

tent cu Hont-d'anads qu'ells ne Lest cu
poote Htatsode Dis-d'antla contre la tolé-

Trance et l'esprit de justice proverbial des
catholiques du Bas-Canada, Donnons dune
plutôt le sceret du ces différences : LES CA-
PHOLIQUES DU BAS CANADA CONCEDENT
TOUT mére ls princiqus ct la dignité ne
tinnule, parce que des hommes ont fuit de
de folles et d'injustes promesses, «t qu'el ên-
porte de les sauver ; taudis que les protes
tants haut-canadiens nu veulent run céder.

C'est lu minorité, mmiuvrité inft ne et intolé-
rante, qui commande ea Bs-Canaida, et la
majorité, visjorité iutoiérante, qui commau-
de en Maut-Cauala. Entre ces deux situa-
tions évalement auormiuiles et attristautes

OÙ ALLONS NOUS ?
Lt ailieurs:
«fly a naturellement grand désappointe-

ment parmi lus évêques ct le clergé vatho-
tiques du Daut-Canelsx

Li ailleurs
alinfin cst venue la résolution qui accorde

les priviléæes éternels aux comtés anglolo-
ques du Bas-Canada. 1] était deux heures
da matin. M. Cauclinn à repoussé ce dis-
positif comme une injure au Bas-Canada
français et a proposé de Tdfacer des réso-
lutions : son langage a été celui du regret
de voir écrire cet éterndd outrage dans la
constitution commie si notre histoire politi-
que, suciale ct religieus: le justifiait. Il à
biimé ceête consécration des antipathies nu-
tionales, cette perpétuité légale des huincs
entre les racs. « Faudra-il donc, dit-il, que
nous vivions toujours dans la méfiance les
uns des autres, et que nous trouvions dans
la constitution méme derite le devoir de se
haïr ? Est-ce qu'il n’y a pas dans la consti-
tution {édéraie même, des garanties suffi-
santes pour lu minorité anglologue ? Dures-
te ce dispositif viole vssenticllement le 23
article du projet de Québue, qui déclare
que les lézislatures locales auront le droit
si naturel de définirlez circonscriptions élce-
torales de la province ? Les autres députés
du Bas-Cunada feront comme ils l’enten-
dront, mais mci je vote contre cette résolu-
tion pour légager mu responsabilité de re-
présentant et protester an nom de l'histoi-
re de notre pays ct de Lu dignité nationle
à laquelle ELLE PORTE PROFONDEMENT
ATTEINTE,
«Un seul député ministériel canadien-

français, M, Broussenu, a voté avce M, Cuu-
chou, ct les autres engagés dans l’ussemblée
secrète ont silnciensement accepté l'ontra-
ge. Je le regrette bien sincèrement poureux :
puissent-ils n’avoir jumaie À s'en repertir. D
Lt plus loin:
e les comtés privilégiés sont: Pontiac,

Uutiouais, Arzenteuil, Huntingdon, Mis.
sisquoi, Brome, Shefford, Standstead, Comp-
ton, Woile et Richmond, Mégantic et la
ville de Sherbrouke.

« Dans la résolution, telle que proposée
par M, MacDonald, il fallait le consente-
ment des trois-quarts des membres des deux
chambres pour changer la réprésentation et
la divisionterritoriale des comtés; par l'a-
wendement, la législature locale pourra, à
une simple majorité, bouleverserles limites
de tous les comtés du Bas-Canada, excupté

«8 12 comtés que je viens de nommer. l’uur
opérer des changements dans les limites de
ces comtés privilégiés, il faudrait le double
consentement et de la majorité de leurs re-
presentants ct de celle de toute la représeu-
tation. Etuitil possible de faire des distin-
tions plus humiliantes pourl'immense majo-
rité du Bux-Unnada ct p?ws outrageantes à
notre honneur et & notre dignité ct serait-il

   

 

    

  

  

  

 

possible que nos représentants leur donnas-
sent une éternelle sanction ? 1) ost dit quel-
que part e qu’il n'y à pas de repentir au-
delà du tombetu ; > il doit done venir avant
l'accomplissement de l’heure/utrle,

« Pauvres objets de soupçon que nous
sommes ! et nos représentants admettront,
par leary votes, délibérément donnés, que
nous méritons par notre passé ct notre pré- dce meunres de protection ? Nos compatrio-  aux droits des électeura, mépris plus hon-

teux du sentimont public ?
sent out oùtrage légalisé ! Au lieu d'essayer
de fuire diapuraître les aspérités religieuses 

et sociales, on les perpétue dansla constitu-
tion, et l'on déclare par une loi organique
que les deux populations, par devoir comme
par intérêt, doivent vivre jusqu'à la fin dos
temps dans la méfiance et dans l'ivimité
agissante l’une del’autre !

« Je le répète, j'éprouve un sentiment
d'indicible tristesse, et plaise au Ciel que
je n’aie pas raison contre la majorité qui se
laisse uinsi eutruîuer A ces tristes cxpé-
dients du moment, qu'elle efit indigne-
went repoussés, il y a seulement douze
mois.

« Je sais que nos ministres ne sont pus
sur un lit de roses, et qu'ils ont une rude
besogne à accomplir ; mais IL EST DES CHO-
SES QU'ON NE PEUT PAS FAIRE!)

Lu GQuzette de Sorel semble prendre la
même position que le Journal de Québec,
puisqu'elle reproduit ses protestations saus
Commentaires,

Le Courrier du Canadu repousse aussi
l'amendement constitutionnel, dontil s'agit
plus haut, dans les termes suivants :
«Nous nous joignons à notre confrère

pour protester contre cet amendement qui
léserait au profit d’uve miucrité déjà am-
plement protégée les droits lesplus chers de
la majorité, La population canadienue-fran-
guise CL ses ropré:cutants en parlement ont
déjà surabondammeut prouvé leur désir
d'accorder aux unglais du Bas-Canada
toutes les garanties de protection qu’ils
peuvent légitimement exiger, mais ils ue
peuvent ct ils ne veuleut pas aller au-duid.
ls ne peuvent suns signer leur propre dé-
chéance, aecorder À douze comtés anglais du
Bas-Canada un droit sortant tellement des
limites du bun sens et de l'équité. »

Malgré toutes ces belles protestations,
nos confrères continueront à soutenir un
gouvernement qui nous aura sacrifiés de la
sorte. Vous verrez.

-——__tfiss

Qui plus que la presse tory parle des bien-
faits des institutions anglaises, de l’admira-
ble mécanisme de la constitution britauni-
que ! Personne. JZh bien! voulez-vous voir
comment onles truite,ces institutions, quand

la colère chasse la prudence et met à nu
Phypverisie ? Voyez le Crndaeda:—e Lors-
qu'onsait, dit-il, counuentse font les députés
en ce pays-ci, lorsqu'on sait qu'il suffit
d'avoir un peu de javace populacière pour
capter les suffrages d’un comté, on a bien
droit de se moquer de ces priviléses que,
dans son égoïsme, le parlement se donne à
lui-même. Aïnsi, le premier coquin, s’il a
de Ja gueule, court une chance d'être élu
député. »

Ab uno disce omnes.
C'est le Gérin emprisonné par ordre de

la Chambre qui écrit ccla. Son but est de
faire parler de lui, de se donner de impor
tance eu furg ant, par ses insaltes, la Cham-
bre à s'occuper de su petite personne. M.
Cauchon l'avoue ingénunient daus son jour-
wal eu disant : « Quoiqu'il en soit, cette
petite affuire ne peut que faire du bien à
M, Gérin, en le mettant en évidence. »

Espérous que la Chambre lui relusera
eutte misérable satisPietion et le laissera se
dorloter dans ses prétentions.
-—

La Minerve d'hier a un long article de
mn correspondant parlementaire nu sujet
de l'affaire-Gérin. Naturellement elle prend
le prerti de son confrère ; comme dirait M.
Paul Denis, elle endysse ses chaussures.
Son style à l'eau elsire s’est brouiilé un peu
pour l'occasion ; on s'aperçoit qu’il y est
tombé quelques gouttes de fiel. Uu peu de
variété ne peut que lui servir.
Nous ne reléverons dans tout ce fatras

«que trois choses,
Saus oser nier ouvertement les faits cités

parle Défricheur au sujet du pique-vique
ses journalistes ministériels avec les actrices
françaises, la Minerve tourne ses phrases de
maniére à laisser entendre qu'il n’en est
rien. Nous la défions de uier un seul des
faits racoutés par le Défricheur où le Pays
à ce sujet.

Ju Minerve parle d'espionnage. En a-t-
elle le droit, elle qui a ouvert ses colonnes
aux cespionnages des Denis et des Poulin ?
elle qui à défendu ces violateurs dus conver-
sations privées ? elle qui avec un badinage
de MM. Huntingdon et Geoffrisn—fait cn
particulier—a échalaudé une grosse affuire
et demandé de les crucificr ? elle qui a pris
sous sa défense les indiscrétions Iarwood,
Blanchet et Taschereau ? D'ailleurs dans
le cas dont il s'agit, il n’y à pas eu ni es
plonnage , ni révélations interdites par
l'honneur. Le pique-nique était connu de
toute la capitale avant que le Défricheur
en parlât.

Fin troisièmelien, la Minervedit que l’un
de ses amis mêlé à l'affaire du pique-nique
est retiré depuis six aus de la vie politique
active. Cclu est Faux : la meilleure preuve
de cette fausseté se trouve duns les articles
publiés pur cet ami dans la Revue Cunu-
dienne, articles où le parti libéral et l'Hon,
M. Papineau sont représentés sous les cou-
leurs les plus fausses et les plus injustes.

Nous n’aimons pas plus que la Minerve
la guerre des personnalités, Mais il y à si
longtemps que les gens à bous principes
combattent avec ces armes le parti libéral at
ses chefs, qu'il nous est bien permis de nous
en scrvir une fuis, Les colères que suscitent
nos coups prouvent que uous frappons
juste. Sans attaquer le caractère privé d’au-
cun des jourualistes meutionnés dans nos
écrits, nous avons relevé un écart, une con-
tradiction entre leurs actes et leurs paroles.
Nous avons touché la corde sensible ;
taut mieux : le cri atteste lu douleur,

 

Les nouvelles du comté des Denx-Men-
tagnes sont de plus cn plus encourageantes.
Nos amis entretiennent le plus grand espoir.
Avec du travail et de la persévérauce nous
réussirons,

L'exemple, le mauvais comme le bon, est
contagieux. ll y a buit jours il n’y avait
qu'un scul homme qui osfit bourgoiniser les
¢lecteurs de co comté: dimanche deruier il
yen a eu trois: lo général MeMahon, picco-
lo inofF-nsif; le major Bourgoin, tambour
défoncé ; et le caporal Thibault, vieille seri-
nette éraillie, Tous trois ont donné une
sérénade aux cultivateurs des Deux-Monta-
gnes. L'enthousiagme a fait place au rire,
et il se trouvait, à la fin du jour, plus de
rates désopilées que de conversions faites.
Ce que c’est quo d: porter lunettes ct des
flunelles autour de la gorge !

Il est temps, grand Dieu, qu'il se fasse
une réforme parmi les avocats, Les étoiles
du barrenu ne craïgnent pas de so détacher
du frmament pour venir barbotter dans la
boue, autour d'uu faussaire. . Ilfaut que
les soleils rangent chaque étoile dans sou
coin et leur défendent de bouger!

Il y a va de l’honneur du barreau. 
marttes

Extradition de Lamirande.

Hier le prisonnier ‘à été amené devant
W. H. Bréhaut, Ber, qui ala le warrunt
émuné sous la signature du gouverneur-
général, d'après lequelil parait que l’extra-
dition de Lamirande est demandée sous
l’accusution de faux. Le premier témoin
produit a été le nommé Melin, agent de
police français, D'après ce que contient dé-
jà sa déposition, Melin aurait été mis sur
les traces de Lamirande après le détourne-
ment d’une somme de 700,000 fraucs de la
Banque de Frunce, à Poitiers, attribué à
Lamirande ;—il aurait trouvé ses trazes à
Londres et à Liverpool, où l'uceusé avait
prisle Moravian en destination de Portland.
Melin étant traversé à New-York l'aurait
trouvé ct l'aurait fuit arrêterle 9 avril der-
nier. D'après le mandat dont Melin était
muni, Lamirande était accusé du détourne-
ment de fonds (embezzlement,) d'après le
droit unglais et américain. À la suite de
son arrestation, il aurait été visité très sou-
vent par Melin ct serait dovenu très cxpan-
sif avco lui. Plus tard, Melio l’informa que
l'arrêt de renvoi (notre bill d'indictment)
l’accusuit de falsification d'éeritures de
commerce, attenda que le borderean de
situation qu’il uvait signé uvaut sou départ
l'aisait figurer une somme d'argent qui.n'é-
tait pas cu caisse, Lamirande, dit Melin, est
convenu que c'était vrai, mais que ce n'était
pas un faux. Pendant que li procédure,
en extrad tion, s'instruisuit, Latuirande s'est
évadé le 3 juillet dernier.
Lu trausquestion uous a para dirigée de

manière à faire ressortir le fait que la pour-
suite ne pouvant, d’après les termes du
traité entre lu France et l'Angleterre, accu-
ser Lumirande d'embezzlement, elle s’effor-
gait de convertir en fuux des faits qui ne
pouvaicut justifier une accusation de ce
genre.
Aux Jtats-Unis, Lamirande avait pu

être accusé de détournement de fouds, cme-
Lezzlement, vu que les conventions entre la
France ct les Etats-Unis mentionnaient ce
erims comme l’un de ceux pour lesquels
l’extradition pourrait avoir lieu.

D'après le traité entre lu Frauce et l’An-
gleterre, les seuls crimes pour lesquels l'ex-
tradition peut être demaudée sont le meur-
tre, la tentative de n.eurtre, le faux et la
banqueroute frauduleuse.
La somme a été enlevée, c'est hors de

doute,—le bordereau de situation constate
ce qui aurait dû être en cuisse, et si ln
somme n'eût pas été volés le bordereau
serait vrai. Duvient-il Faux parce que l: vol
a eu lieu? Telle est la question que nos
légistes auront à débattre ct que nous leur
abaudonuons. À la fin de l'audience, l'ue-
eusé u demandé un ndoucissemeut au trai-
tement auquelil était soumis et le geolier a
reçu instruction d'obtempérerà sa demande.
M. Morel, de New-York, et MM. Duutre

et Duutre sont les avocats du Vacousé,
— m1

Dans sa fureur de récompenser toutes les
malhunnêtetés, toutes lez incapacités, toutes
les lâchetés, M, Cartier ne counait plus de
bornes, w°1 plus le moindre re-peet humain.
Dolisle, Bréhaut, Shiller, 1)iwust, Ta
avant-garde éhontée de l'arinée conservatri-
ce, viennent de voir entrer duns leurs rangs
le capittine Carter, le brave commandant
qui a fait Fuire à ses soldats nu ps de cour-
se une retraite houteusce de 21 tmilles, de
St, Armard jusqu'à St. Alex ndre, parce
qu’une vicille connngre avait dit que les
{cians approchaient, D'après lu tactique
de ce hérus, le devoir d’un sol lat serait de
l'uir, von pas à la vue de l'ennemi, c2 serait
encore trop brave, mais au gré de la langue
d'une vicille femme qui aurait appris l’ap-
proche de l’ennetni.

C'est lui que M. Cartier vient de nommer
mewbre du Bureau es Esaminateurs
officiers volontaires. Cc bureau est composé
exclusivement d'anglais, bien que la boune
moitié des candidats qu’il exunine soit
canadienue-françiise. Cette injustice est si
révoltante que des journaux auglais même,
le Waterloo Advertiser par exemple, la con-
dumnent éuergiquement, Bi! notre race
W’est-cllu pas destinée duns l'esprit de M.
Cartier à servir de murche-pied aux an-
glais ?

 

LE

 

Le général Lindsay a publié un rapport
sur la conduite de la force volontaire lors
de l'invasion féutaue. Dans ce rapport, il dit
que les compagnies de Granby ct de Water-
too ignorent lu manœuvre. Le Waterloo
Advertiser vépoud à ccla que le général n’a
Jutuais vu manœuvrer ces compagnies lors-
qu'elles étaient en service, ct qu'il vaut
mieux juger après avoir vu soi-même que
de s'eu rapporter aux dires d'autrui.

— ——

Nous lisons dans le rapport du Général
Lindsay sur l’état de ln milice volontaire
et sur sa conduite pondaut l'exeursion fé-
niane, l'éloge suivant de nos braves Chas-
seurs Canadiens:

« Les Chasseurs Canadiens ont été can-
tonnés à Laprairie, à St. Jean, ete, eu dif-
férents temps. Co bataillon est composé de
Canadiens-Français. Le Lt.-Col. Coursol
s’est donné beaucoup de peine pour les dis-
cipliner et ses hommes ont wontré beaucoup
d'aptitudes militaires et se sout distingués
dans la vie de camp. »
 

 

Lies propriétaires de la (olconde Gold
Mine, nous dit le journal de Stanstead,
l'exploitent activemest. Le rendement est
en moyenne de $13.20 par 2.200 livres de
ininérai, et semble satisfaire les propriétai-
res, puisqu'ils ont acheté le terrain avoisi-
nant, Ils ont de plus fait lucquisition de ls
mine de cuivre de M, J. Griffith, sur la
quelle ils vont établir des moulius à broyer
—_ or

Le Waterloo Advertiser ce quavait
avancé le Montreal Witness, i savoir qu'il
y a dans les cantons de l'est une forte par-
tie de lu population qui soupire après l'an-
nexion.

 

 

Une dépêche de Londres nous apprend
que l'on doit demander au gouvernement
impérial sa garantie jusqu’À concurrence de
4 millions de louis sterling, en faveur du
chemin de fer intercolonial.

« .ee
Le comité de la bibliothèque du parle

ment à recommandé l’uchat do 50 exem-
plaires des Æssais Poétigues de 1. P. Lemay,
couvrage d'une très précieuse acquisition
pour lu littérature du Bas-Canada, » et 200
exemplaires (à 25 contius chaque) dela
biographie du regretté M. F. X. Garneau,
par M. l’abbé H. R. Casgrain, «à titre
d'hommage au mérite de l'éminent écrivain
dont l'histoire du pays est devenue un ou-
vrago clussique. »

vès bien!

   

À une séunce du sénat fédéral, teune
samedi le 28, une résolution autorisant le
président du Sénat et l’Orateur de lu
Chambre d'Assemblée à accorder aux fé-
nieus l'usage d'uve maison duns lu cité de
Washington pour s'y rassembler spéciale-
ment dans le but de délivrer l'Irlande du
joug de l’Angleterre a été adopté, à la suite
d'une courte discussion par une majorité de
20 voix contre 7.

Les délégués que lu Nouvelle-Ecosse en-
voie en Aogleterre pour y discuterle projet
de la confédération des provinces, sont MM.
Tupper,-Henry MeCully, Richie, Archibald
et McFarlane,

Lies délégués du Nouveau-Bruuswiek sont
MM. Fisher, Tilley, Wilmot et Chandler.

  

Projet d'émission de billets de
M, Gall.
 

1. Il sera loisible au gouverneur en con-
seil d'autoriser l'émissio1 de billets provin-
viaux payables à demande, de telles dénomi-
ations qui pourront être arrêtées, jusqu'à
concurrence d’une somme n’excédant pas
cing millions de piastres, et de les émettre
de nouveau, Ces billets seront une offre lé-
gule, et serout rachetables en espèce sur
présentation à des bureaux qui seront éta-
blis à Montréal et à Toronto, suivant que
les dits billets serout payables à l’une ou
l’autre de ces villes.

2. Il sera loisible au gouverneur en con-
scil d'entrer eu arrangement avec une ou
toutes les banques incorporées de cette pro-
vinse, pour la renonciation de leur droit
d'émettre des billets, le-ou avant le ler jan-
vier ISUS; et en compensation de cette
renonciation, une somme annuelle n’excé-
dant pas cinq pour cent du montant de leur
circulation tel qu’établi par le rapport meu-
suel, au 30 avril dernier, sera payable à
chaque banque qui renoncera ainsi à ce
droit, et rauchètera ses billets en circulation,

jusqu’à l'expiration de sa charte, lt le re-
ceyeur-général échangera les débentures pro-
vinciales aujourd'hui possédées par ces ban-
ques conformément aux dispositions de leurs
chartes respectives, contre des bill >ts pro-
viuciaux, Le receveur-général puicra de
plus à ces banques la moitié du coût ap-
proximatif de leurs billets non-éimis,

3. Il sera loisibie au gouverneur en con-
seil d'eutrer cn arraugement avec toute
telle banque pour pourvuir à su renonciation
soit immédiate, soit graduelle, de son droit
d'émettre des billets, s'étendant dns ce
dernier cas sur une période n'excédant pas
douze mois. Mais dans le ens de renouein-
tion graduelle, l’échanze des billets proviu-
ciaux contre des débentures provinciales,
possélées en vertu de sa charte existante,
ne sera fait avec telle banque qu’en propor-
tion égale au montant de ses billets réelle-
ment rachetés, tel qu'étubli par les rapports
mensuels.

£. À compter de ln date de tout arrange-
ment de cette nature avec une banque, cette
banque nu sera pas tenue de posséder des
débentures provinciales tel que le veut au-
juurd'hui Le loi,

5. Toute bmique qui renoncera à son droit
d'émettre des billets fera un rapport hebdo-
mi daire de ses bil ets rachetés et do Coux en-
core eu circulation, La compensation ci-
dessus autorisée sera piyéo semestriclhement
sur le montant r«cheté, en le caleulant sur
ln moyenne des rapports hebdomadaires pour
le semestre écoulé, jusqu’à ce que le mou-
tant des billets ainsi rachetés équivaille aux
neuË-dixièmes de su circulation au 30 avril
dernier, et alors elle aura droit de recevuir
1x compensation sur le montant total.

UG. Il scra loisible au gouverneur en con-
seil, en sus cb au-delà des cinq millions ci-
dessus autorisés, et du montant requis pour
racheter les débentures possédées par les
banques qui renonceront à leur cireutition,
de faire émettre des billets provineiaux en
faveur de toute banque incorporée eu cette
province, de tomps à autre, sur sa propre
requisition et sur paiement de ses billets,

T. Lun somme en espèces tenue en réseve,
pourle rachat des billets provinciaux sera de
vingt pour cent, sur le montant de lu cireula-
tion tant que ce montant n'uxeèdera pas cing
millions. Pour tout montant de billets cn
cireulation au-delà de cinq millions, tant
que le moutant total n'excèdera pas dix
willions il sera gardé vingt-cinq pour cent,
en expèces, et pour tout excéldant de dix
millions, mais n’excédant pas quinze millions,
treute-trois et un tiers pour cent, ct pour
tout excédant de quinze millions, emquante
pour cut de cet excédant sera gardé en cs-
pèces, Mais il sera émis des débentures
provinciales de manière à couvrir le mon-
tant total des billets en circulation qui ne
sera pas couvert parles espèces tenues ne
réserve.

S. Un rapport de tout le montant des
billets provinciaux eu circulation et des es-
pèces tenues en réserve pour leur rachat,
sera fait au bureau de l'audition, tous les
second mercredis, lequel sera publié par
l’uuditeur daus la Guzette du Cunuda.

9. Ilscra loisible au Gouverneur Général
d'établir des succursales du département
du recevenr-général à Moutréal et à T'oron-
to, pour l'émission et le rachat de billets
provinciaux ; où il pourra prendre des ar-
rangements avee quelque banque ou quel-
ques banques iccorporées pour l'émission
et le chat des billets, en allouant une
commission n'excédant pas un quart pour
eunt sur la cireulation moyenne de chaque
trimestre.

10. Il scra loisible & toute banque qu
aura renoucé à son droit d'émettre des
billets, de reprendre ce droit conformément
aux dispositions de sa charte en en don-
nant pas moins de trois mois d’avis pat
écrit au Receveur Général, et en publiant
cet avis daus la Gazette Officielle. Pourvu
toujours, que la banque qui reprendra ainsi
sou droit d'émettre des billets cessera, à
dater de l'expiration de cet avis, de rece-
voir la compensation, et sera tenu de rem-
bourser au receveur généralles billeta provio-
ciaux qu'elle aura reçus en échange des dé-
bentures provinciales, et ces débeutures sc-
ront de nouveau remises à cette banque et
gardées par elle/tel que pourvu par sa
charte, avant qu'il ne soit loisible à telle
banque de recommencer à émettre des billets,

11. Le produit des dits billets formera
partie du fonds consolidé de cette province,
et les dépenses égalemeut encourues en ver-
tu des dispositions ci-dessus seront imputées
sur ce fonds et payées par lui.

 

— Il est rumeur que le Séminaire de Montréal
& offert quinze chelins dans chaquelouis que coû-
teut au gouvernement les bâtisses d'Uttawa,
pourvu que le gouvernement accepte en à comp-
te les bâtièses du Séminaire à Muntréal.—Moni-
teur, 

en"

Institut Canadien,
DÉPARTEMENT DELA BIBLIOTHÈQUE
L'Institat Canadien accuse aveg reconaissance réception des dons Suivants:

DE NARCISSE Pigeon, Key

vols,
1
4

Le vieux médecin,
Le Coswos,

DE HENRY Lacroix, Keg
Paris en Amérique, par LaBoulaye, 1Les propos de Lubiénus,par Rogeurd 1Jeanne et Jeanneton, pur Scribe et

Vurnier,
DE ALPHONSE LUSIGNAN, Ecg

Le Zouuve pontifical, par Bresciani 1,
DE F. B. SINGER, Ecr.

Le monde marche, par À. Pelletan, 1’
DE C. ALPHONSE Georrniox, Ecr

Théorèmes de politique chrétienne
par Mgr. Scotti, !

Souvenirs de St Nicolas, par Morillon 1Histoire de Venise, par Valentin, | 1Margherita, par César Canty, 1
The analogy of religion, par Butler 1
The portfolio of the ¢ Young'un, > 1

Total 17 vols
NEPHTALI DURANDBibliothécaire, I,écuire, L ÇMontréal, 6 acût 1866. LG
—_——

D'après les journaux. ;
Ecosse, les affaires de nos
merveille. Sur trois à Quatre cents vais
seaux américains qui péchent surles côtes
de l'Isle du Prince-Edouard, si% seulentvnt
out payé les droits pourlicences,
Flu les pêcheurs américains continuentà pêcher su i ayer, €ànt wer > ns rien payer, et le souverne-

américain, en retour, impose à ncspêcheurs eunadieus un droit d'entrée sur
leur poisson qu'ils vendent aux ltats-Unistaudis que les pêcheurs américains n'ont
aucun droit de douane.

oe ul <1 aC’est uinsi que notre gouvernement, et
le gouvernement anglais, vont Faire de cepays un royaume florissaut.— Coonadien,

de la Nouvelle.
pêcheries vout à

 

CORRESPONDANCES.
—_—

Deux nouveaux candidats,

M, le Rédacteur,

Nous informons M. Cartier que deux
candiduts vienneul de se mettre sur les
raugs pour obtenir un emploi publie
sous sou administration. Hs possèdent
tous deux les qualifications r quises
pour être choisis pur Tui ; tous deux ont
fait des actions odieuses, humiliantes, et
ce l’est pus peu dire aux yeux de M,
Cartier.
M. Nazaire Bovreors vient de pro-

téger un faussaire qui altend sn sen-
leuce, et dont il envie la position, a-l-il
dit, Liu qui a appuyé le nouveau pro-
Jet de lur concernaut le burrean, ne
craint-il pas de se trouver disqualific a
praliquer comme uvocat en enviaut la
position de ce faussaire, que n'a plus
qu’un mois de liberté avaut d'aller au
pénitencier ? M, Buurgoin aurait dû rè-
fléchir à ce qu’il faiseit, car il à dérogé
à l'honneur du Barreau en agissant
ainsi, s’il n’a pas dérogé à son propre
honneur.À l'âge de ce mousieur, uVee un
«venir cuinme le sien, il est incompre-
hensible et tout à fuit étrange de le vor
se jeter tête buissée dans uu abîme
aussi insondable de honte et d'humilis-
tions. Un avocat qui envie la position
dau faussaire ! Un avocat qui désir.
subir le châtiment d’au faussurre ! Voi-
lons-nous la fice, car la imoralité à dis
paru de la conscience de la jeunesse.

Sout-ce la les priveipes que M. Buur-
goin o puisés à l’Union Catholique!
Lspérons que non. Mais uous infor
merous qu’à l’Lustitut-Cavadien et daus
le parti libéral l’ucte qu’il à commis le
ferait moutrer au doigt el le chasserait
de partout.

Taisons nous, M. Bourgoin a eu vi
but en enviaut la position d’un faussa-
re, d’uu futur forgat: il vouluit attemdre
le dernier degré de l’échelle qui perme:
d'approcher M. Curtier et d'espérer de
lui une charge publique. M. Bourgoin
l'aura, cette churge, soyous en sur;
l'épreuve au travers de luquelle H «
passé est suffisante ponr le qualifier. I
peut maintenant manger a Ja même

table et dans la méme ussiette que les
Daoust, Delisle, Bréhaut, Schilier, Tasse
el une cinquantaine d’autres du même

calibre. ;
M. Gérux-Lasote vient de subit lu

censure de la Chumbre et est à l'heure

q'’il est sous la garde du sergent d ar
nies, pour avoir udieusement frappé wi
membre du Parlement, qui élail sans

défeuse, et qui ne pouvait Lui opposer
que la résistance d'un enfant. M. Dorion

est malade depuis plus d’un mois A

souvent il est trop fuible pour se rent

au Purlement. M. Gérin, outre ses al

ciens titres à lu reconnaissance de N.

Carlier, vient d’en acquérir de noir

veaux, il a frappé et assuitli PE

Terrible qui fait une guerre si ac ares

au parti conservaleur, tout petit 4 ui
soit. M. Gérin est trop bien parti Jo
s’arrêter en si belle route. Nouslu cou
seillons de se tenir sous le Jont 0
Sapeurs a Ottawa, il aura beastorf
d’uccasion de faire quelque matt)
conp aux membres de Popposition- “
cela fera plaisir a M. Cartier: jaine-
Nous espérons dune voir pro

ment la nomination de ces deux M

sieurs à quelque charge publique-
PERCIVAL-

t

DIVERSES:NOUVELLES

 

  

; 4 vert
— Unbureau de télégraphevient d'être ou

à Chambly. 0cor
i lets de §

— On dit qu’il circule des billets que

trefaits de laBanque de Montréal, branché

tawa.

—Morerfdi dernier, le feu a tots

la résidence et le ménage de M-

Granby.
A

; re ot
—Le Major-Général Napier, dontIeCl

service colonial est expiré, €5 Pp

pourl'Angleterre par I' Hibernian.

— Un aouveau vapeur, le Champion S00
lièrement le trajet entre Québecet le 58
le Magne! ue suffisnit plus au grad

meat dé
eeers, de passagers,
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dredi b une revue des troupes régulières aurlere
 

 

ouvert ses salons de coiffure au No. G41, Rue

AVIS SPÉCIAUX,

 

  

2 — : ><" S ” " — | = E c ‘: rica - . ADAME BEAUCHAMP a l'h d'an- FT . Nn
$ __Le général américald Barry a assisté ven DECES , A DAME UE ne de banibt AMUSEMENTS. VexTES OLENA

Ba aie

\ rs. Les autorités militaires ang

Champde lui toutes sortes d'égards.
A se

È i la Guzette d'lugsbourg:

# Onltdenole 4 l'Italie 21,000 fusils-A-

o avec le secret des cartouches ; 3,000

sigils de la même espèce sont comman-
a

x dis” ; fonda

icheur qui depuis sa fundalion a

aDs publié en feuilleton de Inlitté-

pressadieune souvent inédite, publie en ce

rere v La fille d'Isaac, par potre charmant

monet Churles Leclere, Ecr., d’Artabaska. Nous
cout ur

!

lui envions son bonheur !

ident sur le Grand Tronc!

Pp pure sur erie, à un demi niille

ely aville, le corps d'un vomimé Atkinson,

de Bou Lejury a rendu le verdict : mort

Er deà Ju tête: On suppose qu'il u été frup-
Le pé par l'express- _

—On écrit de Mexico que le 4 juillet a été se

Jébré dans cetie ville par tous les exoyens. les

Etats-Unis qui s'y trouvaient. Le général rebe e

Magruderet l'ex-gouverneur Reynolds du Missouri

ont assisté au banquet donué parle cousul amé-

ricain. L'uncieu officier confédéré à répundu par

un discours patriotique à un toast por é

é la mémoire des BlasLis

; st# à lu mémoire du Président-

È erre secueill par les coufédérés

E présents avec tout le respect possible.

— On D'a pas d'idée de la _quantité de bois

: carré remorqué dans le Richelieu par es

diverses compaguies de nos bateaux remorque Lrs-

Les vapeurs de la compagnie Sincennes et ) &

A Naughton ont remorgué,cetteanuce, pour pres

de deux millions et demi de pieda cubes to ois

carré et cette même compaguie a actuel ement

des contrats pourle transport d’un demi million

de pieds. La compagnie Tranchemontagne et St

Louis en transportera durant cette saison près

d'uu million de pieds. La plupart des transac-

tions qui se rattachent à ce commerce se fontA

Sorel ; les gages des hommes de cages sont payés

ici, de sorte que tout cels ulimente notre com-

merce focal et donne à Sorel un air de prospéri-

té et d'activité qu’on ne rencontre pas toujours

même dans des villes plus considérables.—Gu-

; selle d> Sorel.

— (est demain que les sociétés unies de Lien- {

faisance célèbrent leur fête annuelle. Toutpro-

wet le plus grand éclat : une dizrine de sociétés

E diverses, accompagnées de deux corps de musi-

i que se furmeront eu procession avant et apres la

esse. Le point Je réunion est la salle de l'Union

i St, Joseph, Rue Ste. Catherine. i ;

Après lu fête du jour, viendra lu fête du soir,

Un grand concert-promenade auvi lien au mar-

ché Bonsecours. Livceasion de s'umuser À bou

marché (30 sons) est trop belle pour qu'il n’y ait
pas foule. D'ailleurs ce que nous promettentles
Urphéonistes et }n splendide bande du 25e régi-
ment saflit pour assurer le succes de celte soirée,
Son Honneur le Maire adressura la parole à l'as-

f.  semblée,
ki Nous avons en perspective une trés-agréable

P soirée que nous ne voudrions pas perdre pour
tout au monde,

—Ordres du jour ponr l'assemblée spéciale du
conseil, vendredi, 10 août 1886—Réception des
Petitions ; — Rapports des comités ;—Avis de
motions ;—Questions posées par les membres.—
Pour recevoir le rapport du Burenu des Revi-
sears, sur le résultat de lu dernière élection
pour le quartier St. Antoine ;—Pour recevoir et

érer une motion de l'Echevin David pour
certains changements à la 6 des contités

permanents. nécessités par lu démission du con-
seillee MeNivin ;—Pour recevoir un rapport du
comité des finances sur les demandes pourla char-
grde trésorier de lu cité ;—Pour nommerle tréso-
rive dela cité ;— Pour nommer un bureaulocal de
sauté, conformément à l’acte (ch. 38, Statuts R -

E tondus du Canada) pour veiller à la conservation
5 dla Santé Publique.—Pour considérer les raj-

rorts : Des Comités des chemins et des Finances
your élargir Ia rue St. Bonaventure en face de la
propriété de M. Judah ;—Dez mêmes. pour une
«location destinée à payer M: Herbert pour le
terrain qu’on Jui a pris pour Pouverture de la rue
Vatario ;—Des mêmes pour l'acquisition de par-

i rain de MM. Wilson et Lyman, pour
issement de la rue Lagauchetière.

     

  
  

  

  

 

  

—Le Pain Killer végétal de Perry Davis com-
tir remède interne u'n pas d ézad. Les coligues,

dérangements d’intesting la dyspepsie, In
sentrie et l'asthme dispurraitront dans un
Il soir ei l'on en prend _int“riearement ot l'on

sen frictionue. C'est le meilleur liniment eu
Amérique. Vendu par tous les pharmaciens.

i avnt as5—33

  

  

   

RO OTITLINDISPESSABLE, Ce n'est pas davoir une
grande fortaue, ce qui n’est pas réservé à tout le
woude, mais c'est d'avoir le repos et ln santé :
cle Philodonte du Dr. Pourtier nous offre ce |
& à précieux en nous garantissant de tout mul.

ÿ de dent, névralgie, etc. as—84

fp L¥ Payez la taxe de l'ean le on avant le
f (UINZE AGUT courant et profitez de l’escomp-
RO tede cing pour cent.

+ N'oubliez pas que le premier de septembre
1 Prochain, l'eau sera wrrétée partout oir ia dite

‘axe L'aura jus été puyée. hf—83

—Le Sirop Pectoral du Dr. Globensky conti-
He à opérer des cures merveilleuses. Ceux qui
We ’ : AHD Out pas encore essayé, devraient se hâter

p d'en «voir. Il est bon an goût et ne contientFO ITésqu'exclusivement que des végétaux. Sou
ve 5 daus toute espèce de toux est infaillible.
—Voir l’annonce, an—T8

0GPayez la taxe de l'Eau le

ou avant le QUINZE AOÛT

' courant et profitez de l’es-

i compte de CINQ pourcent,

} NOUBLIEZ PAS que le premier
septembre prochain, l'eau
Sera ARRETEE partout ou

| la dite taxe n’aura pas ete
| payee,
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— À Montréal,le 26
EPP, pasteur de lé

WL, la dame du Rév. G.Hie, hn fi église française presbyté-

— À Lévis, le 29 uitavy, Écuier, un fils, ?
7 Vickbam, le 24CopingDionne, un fils, ts la dame de M.Avenir, T
phas Dionne,wags! ult: 1a dame de M. Gléo-

 

In dame de George
— J

1MARIAGES,

= Ala Pointe
le Rev, aux Trembles, le 30 ult, parv.J A /ernon, M. Louis Laurin à billeRe ;aeSoares, tous deux de StMartin, Ile Jésus,Desilets Teidaeasse, le 24 ult, par Messire Z. O.À Demoisella n°.lépanier, Ecuier, marchandoisello Marie Cé y ;u.
même lie lina Drouin, tous deux du
—A .MN Teampommondvill, le 24 juillet, par le Rév.Révds, My To Sarg de St. Maurice, nasisté desn 2: Joél Prince, et CF. Baillargeon,

9 àBelle Marie-J'ulie-—A tous e l’endroit.MN Bailly-Rivibres, le 23 juillet, par le RévLT Gandotà F. Gaudet, éer, fille de feuCécile, fille A n Commissariat, a Delle Marie-Moudelet, U l'hon. M, L+ juge Dominique

  

—ÀSte, Ursule 1 jui i“ard & Delle AdiluigeLipa, 1lsidore Les-c, le 1er, par Messire Casgrairirand, de Montréal, à DelleClovisAinée du chef de police de Québec

~~ n
Arsène Be
Barean, §)

—A Joliette, le 31 ult, Antonio-Adolphe, en-
faut de A. Magnan, Ecr. 7 mois.
—Le 25 ultimo & New-Jemsey, New-York,

Félix Pelletier, fils de Jean-Baptiste Pelletier,
cultivateur de Wickham, âgé de 21 ans.
—À St. Patrice de Tingwick, le 28 ultimo,

Marie-Joseph-Saul-Hector, enfant de Hectorl'ré-
panier, éer, N. P., âgé de 8} mois.
—A St. Jean, le 31 ult, Pierre-Churles-

Edouard, enfant de F. G. Marchand, Ecr. 3 mois,
—En cette cité, le 3 noût cournut, à l'âge de

18 jours, Joseph-Odilon-Médéric-Magdalgé, en-
faut de M. Thomas Ildage Mercier.

ANSEAS VS

COMMERCE.

MARCHÉ DE MONTREAL.
4 noût,

Il y acu plus de demandes pourles petits lots
cet avant midi.

Fleur par qrt d - 19g lbs :—extra super. 57.50
à 8.00 ; extra 6.70 4 6.80 ; de goût, 6.50 à 0.00 ;
superfine, Llé du Canudu, 5.65 à 5.70; superfine
blé de l'Ouest, 5.75 à 5.50; superfine, marques
de la cité, nominale; Aeur des Etats de Ouest
nominale; superfine No. 2, $5.35 à 5.40 ; fine,
4.75 à 4 90 ; moyenne, $4.20 d 4.50; Rocoupes,
53.75 à 4.00 ; fleur cn suc, 3.00 à 3.20 pur 112

 

 

   e d'Avoine, par qri de 200 !bs :--Veudue
5 à $5.00 selon la qualité.

Blé, pur 60 fbs-—Blé du printemps du Haut-
Canada, 1.20 ; blé des Etats de l'Ouest nominal.

Pois, par 40 tbs—Aucune transaction. Prix
nominal de 75e à TTie.

Blé-d'Inde par 56 Ibs—Dernières ventes en
quantité à 55c.
Avoine pur 32 lbs.—Dernière vente du II.-C.

À Bbc.
Alcalis, par 100 lbs.—Marché à la hausse. Po-

tasse, premières, 56.72} 4 5.75 ; inférieures 5.25
4 5.30. Perlasse, 7.00.

Lard, par qrt. de 200 ths—Aucune transaction
en gros.

Beurre par lbs—TFrais de choix de 17c à 18Bc,
ordinaire de ite à 1Tc.
Fromage—Marché tranquille, nouveau vendu

À 111, de manufacture à 1216,

 

SE
Prix courants en Pétail du Mar-

ché Bonsceours.
 
Montréal, ÿ août 1866.

 

8, Jd. s. d
Flenr de Blé par quintal 19 6@ 20 0
Farine d'avoine do 13 4 @ 14 U
Furine de Blé d'Inde du 8 6@ 9 0
Pois par minot 4 6a 5 0
Orye 50 lbs do 3 0@ 3 4
Avoine 40 ths 2 6@ 2 9
Sarasin minot 16 5 0
Lin (Graine de) - do 0 0a 0 0
Mil (Graine de) do 0 0m b 6
Blé-d'Inde du 3 6@ 3 9
Patates par poche 3 6a 3 Y
Fèves par minot G 0a 8 ©
Oignons pur Tresse 0 3@ 0 4
dint frais par douzaive 071 @ 0 8
Beurre frais parlbs, 1 0M 1 83
Beurre salé do 0 9a 010
Sucre d'érable do 0 5a 6 ¢
Miel do 0 Gy@ 0 7
Lard, frais par loathe, 45 0 Ap BY 0
Bœuf par 100 lbs, 45 0 mm 55 0
Lièvres par couple y 0% V 0
Dinde (Vieux) do 8 v«@æ 13 0
Dinde (Jeune) do 90 @000
Vies do 6 u@ 7 V
Canards do 3 0@ 4 0
Poules de 2 6/@ 3 0
Poulets do 1 3@ 1 6
Cunards sauvages do 0@ 000
Pigeons do 1 0m 1 3
Perdrix do 0 0 0 0
Tourtes, par douzaine 4 6 a 6 0
omnes par quarts 15 U @ 2U 0

tp eam

BULLETIN FINANCIER.

New-York, 6 Août. — Or ouvert à 148 —
Change sterling pour or & 8  Greenbacks —
nehetéz de 32 à 33. Argent—acheté à 43

Ch am me

DERNIERS AVIS DE L'OUEST,

Milwaukee, 3 août,

Bié—Mo. T 1,62, très tranquille, reçn 18,000
miz; No 3 1.46,

Fleur—-$7.75 à 8.00,

 

Chiengo, 3.

Blé—No. 1 ferme et meilleur, 1.46 ; reçu 8,600
mis.

Blé-d'Tade -— 533¢ Hae; regu 07,000 mis.

MARCHE DE NEW-YORK.

4 noût.

Coton—Tranquille 3üc midling.
Farine—Regu 8,928 qrts, marché très lourd et

de 10 à 20c plus bas, ventez4,900 qis, 5.U0 à T.3U
aup de P Etat, 6.70 à 8.10 ex du, 8.20 à 9.40 choisie
do, 5.60 à 7.59 sup de l'Ouest, 0.00 à 8.40 com
À ord extra de l'Ouest, et 8.00 à 9,50 comm
À bonne, Margnes d'exp ex R HO

Farine du Canadn—Lourde et nominale, 8.25
à 9 75 com et 9.80 à 12 00 bonne au choix ex.

Farine de Seigle—Tranquille
Blé—Reçu 11,341 mts, le marché est de 2e à

8e plus bas poue les qualités communes et très
lourd, ventes 14,000 mts, nouveau No. 1 de Mil
‘le 2.023 à 2.08, 2,000 mta, nouvel ambre de la
Caroline du Nord 2 85, et 1,300 mts nouvel am-
bre de Jersey de 2.75 à 280.
Seigle—Requ 7,430 mis, marché lourd, ventes

7,000 mts, de l'Ouest de 7Nc à 85c.
Orge—Reçu 5,000 mis, marché lourd.
Blé-d'Inde—Reçu 212,275 mts, marché 1e plus

bas avec bonnes demandes surtout pour exporta-
tion, ventes 144,000 mts, T7¢ à 78¢ inférieurs,
79e à 80c môlé de Ouest sain.

Avoin, —Reçu 134,034 mts, marché plus actif
pour Texportation et lc plus bas, ventes 65,000
mts, de À 42c de Chicago, 44c à 47e de Mil.
:0 à 55e d'Iowa, 58c à GOc de Jersey, G1c à G7c
de l'Etat. .
Lard—Fermé lourd et incertain, nouveau mess

à 81,87,

 

Acte des Faillites de 1964.
Dans l'affaire de

MARY H. DUNEAU, femme séparée tant qu'en
biens avec Peter C. Moir, de Beaubarnois,
CE

 

Insolvable,
 

Les créanciers de l'Insolvable sont notifiés de
s'assembler au bureau de M. William Turner,
No. 77, Grande Rue St. Jaeques, dans la Cité
de Montréal, MERCREDI,le VINGT-DEUXIEME
jour d'août 1866, à DEUX houres de l'APRES-
MIDI, pour aviser aux moyens À prendre pour
l’arrangement des affaires en général. Le failli
est nnssi notifié de se trouver present à la dite
assembléo.

ROBERT TAYLOR.
Syndic.

Montréal, 7 août 1866 j4—85

Acte concernant Ja Faillite 1864.
LA BANQUE DU PEUPLE,un corps politique

dûment incorporé par acte du Parlement
Provincial, faisnnt affaires en la Cité de
Montréal, dans le District de Montréal,

 

 

Demandeur,
us.

JAMES DAGG, commerçant de la dite Cité,

Défendeur.
 

Un bref de saisie & été émané en cette cause.

T. BOUTHILLIER,

Shérif.
r-—85 Msntréal, 4e jour d'août 1866

  
CORPORATION de MONTREAL

QUARTIER
SAINT JACQUES.

VIS publie est parle present
AA donné que les soussignés out complété le
Rôle de Cotisation du QUARTIER SAINT-
JACQUES de cette ville; que copie du dit
Role a été confiée à l’un d’entreux à leur
Bureau, en VHôtel-de-Ville, où il sera ou-
vert à l'inspection et exumen de tous les
intéressés d'ici à JEUDI, le VINGT-TROI-
SIEME jour d'AOUT courant ; et que les
dits Cotiseurs s'assembleront à leur Bureau sus-
dit, VENDREDI, le VINGT-QUATRIÈËNMEjour
d'AOUT courant, à DIX heures Pavant-midi,
pour reviser leur cotisation des biens-fuuds ins-
erits aux dits Rôles de Cotisation, et que là et
alors ils entendrout et exumineront toutes plain-
tes relativement à telle cotisntion des biens-
fouds qui pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
REMI LAMBERT,
WILLIAM DOUGLAS,

JEAN BTE, ALLARD,

 

Curiseuns
Bureau des Cotiscurs,

Hotel-de-Ville, {
Montréal, 7 noût 1866. JA-—R5

PROVINCE DU CANALA, ?
DISTRICT DE MONTRÉAL.

POUR LE BAS-CANAID.I.
 

Le diz-neuvième jour de Juin mil huit
cent soïrinte sir,

[No. 244]
PRÉSENT:

LHONORABLE M, LE JUGE BERTIHELOT.
 

JOIN SWANSTON,de la Cité et du District
de Montréal, Kcuier, ci-devant un ‘ Chief
Factor” de l'honorable Compaguic de la
Baie d'Hudson,

Demander,
vs,

FRANCES WEBSTER SIMPSON, mainteuant
absente du bas-Canada, résidant 4 Toronto,
dans le Ilnut-Cunada, épouse ca premiere
noces de feu Angus Cameron, eu son vivant
de Toronto susdit, et maintenant épouse
d'Edward Francis Troy Hodder, Ecuier, de
Toronto suzdit, ct le dit Edward Francis
Troy Hodder, pour autoriser ef assister sa
dite épouse, Augusta d'Este Simpson, fille
majeure, autrefois résidant à Lachine et
aussi à Toronto susdit, maintenant absente ;
du Canada, Margaret MeKengie Simpson,
autrefois résidant à Lachine et à Toronto
susdit, maintenant absente du Canada, épou-
se de James Butler Hughes, Beajer, de Was
terford, en frlnnude, et le dit Junes Butler
Hughes, pour autoriser et assister sn dite
énouse à défendre cette action et pour lui-
même cu autant qu'il est ou peut être inté-

  

 

  
     

   

 

  
resst, et George W. Simpson, de la Cité de
Montréal, ageut, tuteur dâment noté en
Justice à John Henry Pelly Simpson, enfant
mineur ; les dits Frances Webster Simpson,
Augusta d'Este Simpson, Margaret Melsen-
zie Simpson, et John Henry Pelly Simpson,
enfants légitimes du dit feu Sir George
Simpson, chevalier, en son vivant de La-
chine susdit, gouverneur en chef de In Itnie
d'Hudson et Rupert's Land, avec Frances
Ramsy Simpson, son + pou ©, décédée,

Défeudeurs,

 

 
ILEST ORDONNE, sur la motionde MM Meckay
et Austin, avocats du Demandeur, en autant qu'il
appert par le retour de John Bates, tin des linis-
sier assermentés de cette Cour écrit, sur le bref
de sommation émané en cette cause, que 1g Pi-
fendeurs, Augusta d'Este Simpson, Margaret
McKenzie Simpson, et James Butler 1Tuglies; ont
Inissé leur domicile en cette partie de Ja provin-
ce dn Cannda, ci-dévant constituant Ie province
du Ba nada, et ne peuvent étre trouvé dans
ce District de Montréal, que les dits Défendeurs
Augusta d'Este Simpson, Margaret MeRenzie
Simpson, et James Butler Haghes soient par un
avertissement à être deux fois inséré en langue
anglaise dans le papier-nouvelle de ln Cité de
Montréal, appelé “The Montreal Herald,” et
deux fois en langue française, dans le papier-
nouvelle de la dite cité appelé * Le Pays” notifié
de comparaître devant cette Cour, et là de ré
pondre à la demande du dit Demandeur sous
deux mois après la dernière insertion de tel
nvertissement et sur le défaut des dits Défen-
deurs, Augusta d'Este Simpson, Margaret Me-
Kenzie Simpson, et James Dutler ITughes de
comparaître et de répondre àtelle demaude dans
la période susdite, il sera permis au dit Deman-
deurde procéderä Ia preuve et jugement comme
dan: uns cuuee par défaut.

(De par la Cour),
GEORGE PYRE,

Député P. C. S.
7 aout 1866 85

  

  

  

 

PROVINCE DU CANADA,
District ve MONTREAL,

DANS LA COUR SUPERIEURE

POUR LIZ B.AS-CANAD.A.
 

Le vingt-cinquiéme jour de Mai, mil huit
cent soixeule-sit,

[No. 205]
PRÉSENT:

L'HONORABLE JUGE BADGLEY.

CANFIELD DORWIN, de ln Cité de Montréal,
courtier, faisant affaires sous le nom de C.
Dorwin & Co.

Demandeur,
vs.

GEORGE P. BREWSTER, ci-devant de la Cité
de Montréal, maintenant absent de celte
province, en sn qualité de seul héritier et
représentant de son père feu Benjamin
Brewster, décédé, en son vivant de Mont-
réal, Ecuier,

Défendeur.

IL EST ORDONNÉ,sur la motion de Messieurs
Mackay et Austin, avocat du Demandeur, en
autant qu’il appert par le retour de Johu Bates,
un des huissiers de cette Cour, écrit sue le bref
de Sommation émané cn cette cause, que le
Défendeur à luissé son domicile en cette partic
de la Province du Canada, ci-devant consti-
tuant la Province du Bas-Canada, et ne peut
être trouvé dans ce District de Montréal, et
qu'il possède des biens-meubles et immeubles
dang le Bus-Canada, quele dit Défendeursoit, par
un avertissement à être doux fois inséré en
langue nnglaise dans le pupier-nouvelle de la
Cité de Montréal, appelé “ The Montreal He-
rald,* etdeux fois en lungue française dans le
papier-nouvelle do la dite Cité appelé “ Le
Pays, ” notifié de comparaître devant cette Cour,
et là de répondre à la demande du dit Deman-
deur, sous deux mois après In dernière insertion
de tel- avertissement, et sur le défaut du dit
Défendeur de comparaître et de répondre à telle
demande dana la période susdite, il sera permis
au dit Demaudeur de procéder ula preuve at
jugement comme duns une qause par défaut.

De par la Cour,

HUBEF Ÿ, PAPINEAU er HONET,
"De

7 aont 1866 #5 

DANS LA COUR SUPERIEURE |

i

 

Craig, prds la Rue Bleury. Elle portera la plus
grande attention aux Dames qui voudront bien
la favoriser de lenr patronage. Tonte espèce
d’ouvrage en cheveux toujours en mains et fait
à ordre.
Que les Dames qui veulent avoir une belle

chevelure essayent le “ Myrolphean Hair Wash”
detMme Beauchamp qui est en usage depuis denx
aus, et furtement recommandé pour embellir et
reuforcir les cheveux.

31 juillet bs—B3
 

Canadienne de Bandages

F. GRÜSS, Fabricant et Inventeur de Bun-
dages à ressort élastique, et manufacturier d'Ins-
trumeuts de tout genre pourles difformités phy
siques, et travaillant le Cuivre, l'Acier et le Fer,
36, CARRE VICTORIA, Montréal,

Liste DES ARTICLES TOUJOURS DISPONIBLES ©

 

l’abrique
 

Bandages Herniaire et Ombilieul de toute des
criptiou,

Bandages suspensoirs et Ceintures de toute des-
cription.

Nouvelles Bretelles pour les Epaules et l’expan-
sion de la Poitrine, pour Dames et Mes
sieurs.

Bas élastiques en Coton, Fil et Soie.
Do pour préserver les chevilles, do
Do pour garantir le genoux, do

 

Snes à Eponges, Bonnets pour Bains,
Supports de Londres, eu drap où cuir,
Béquilles invisibles pour la courbure de l'épine 

 

 

dorsale,
Instrameuts pour les jambes crocles,
Ressort en acier de toute description.

— AUSSI: —

Unassortiment cousidérable de Seringues et
aULres onvrages en gomme élastique, toujours
disponibles, et une variété d'autres articles qu’il
seruit trop long de meutionner.

Toutes les réparations nécessaires aux articles
Busdits raites avec soin et à des prix modérés.

21 juin. em—G66

2 0) PIECES TWEED CANADIEN  109 do Flauelle de fabriques,
159 do do écarlate
100 ‘lo Satinetts

5 Balles de toiles à pochvs de 40, 45 ot CO
pouces

8,900 Poches à grain.

A. McK. COCHRANE,
494, lue St Paul.

as

W. ET F, P. CURRIE ET CIE,
ONT A VENDRE DES

TUYAUX DE DRAINAGE.

= aout

 
n
Tuynnx de Bouilloires, Ciment de Québee,
Tuyaux de puits à l'huile, € ment de Portland,
Tuyaux à Gaz, Eau de chaux,
Peintures, Tuiles à puvage,
Mastic, Tuiles à egoûts,
Terre à brique, Convre cheminées,
Briques réfractaires, Vasey de Jardins,

Cimeut Romain yur,

Sofas américaïns, Chuises et Ressorts de Lit
ete, ete, ete.

No, 100, Rue des Swenrs Grises,
Coin de lu Rue William.

fm-—67

ASSE
23 juin,
 

LS Estomac faible, oppression
Après avoir mangé.—L'indigestion se manifeste
suus une infinité de formes, quelquefois l'estomac
devientai sensitif qu'il rejette même In .vurriture
la plus simple ; et dans d'autres cas, lu digestion
est si douloureuse que le patient craint de sntis-
faire scn appétit. C'est dans des cas analogues
que les propriétés tonig es des pilules sucrées de
Bristol se manifestent uvec plus d'éclat. Mad,
Margnret McElroy, de Troy, New-York, certifie
que pendant cing années, elle n êté incapubsle de
digérer aucune nourriture solide, ne prenant
que les gelées de riz et de l'arrowroot, et même
cette nourriture légère lui cansait tant de mu
luise, quelle était obligée de limiter ln quantité
i une couple d'onces, trois fois par jour, Elle
était tombée dans une prostration terrible, et
pour nous servir de ses propres paroles, ‘se
souciast ie peine de vivre.” Après avoir essayé
plus de vingt traitements différents, elle com-
mença enfin À fuite usage des pilules sncrées de
Bristol et n été guérie radicalement d'après son
propre témoignage. Ces pilules sont renfermées
dans des fivles eu verre, et se conservent sous
tous les climats,

4 nout bs—84
    
13° NEUF ans d'agonie—CRhar-

tes Montagne, fils de M. Jolin Montague, de New-
York, après avoir souffert de scrofules malignes,
d'une façon ino le pendant neuf ans consécatifs,
a été radicalement guéri en quelques mois par
cette irrésistible antidote, contre le poison qui
s'introduit duns le sang, et qui est connu soua le
nom de NALSEPANEILLE DE BnisToL. La maladie
ayant commencé au coup-de-pied, est monté aux
veux. Les médeciug ont dit qu'il était absurde
de supposer qu'un médicament quelconque pour-
rait sauver le patient, V'ependant, ce cas horri-
ble de scrofules héréditaires céda à ce grand
spécifique végétal. La lettre du père du jeune
homme au docteur Bristol est un des plug remar-
quables documents qui nient jamais été publiés.
Et cependant ceci n’est qu’une prenve cutre mille
qu'il n'y a pas de malndie extéricure maligne,
existant dans In peau, dans les glandes, dans la
chair ou dans les muscles, qui puissent résister
aux propriétés hygiéniques de cette préparation,
régénérateur de la santé ct de lavie.

4 noût

 
  

bs—B4
 

17 Le Sirop Adoucissant de
Mdine Winslow.—Le rév. Sylvanus Cobb écrit
dans le Hoston Christian Freeman :—Nous ne vou-
drions pas, pour aucune considération recom-
mander quelques médicaments sans savoir s'ils
sont bons; particulièrement Aux enfants. Mnis
nous ponvons parler du Sirop adoucissant de
Mdme Winslow avec connaissance de cause ;
dans notre propre famille, ce sirop n opéré mer-
veilleusement, vraiment, en donnant la guérison
et le sormmeil paisible à un enfant torturé par
les douleurs de colique. La plupart des parents
peuvent apprécier ces fuits. Cette recette n'A rien
de dangereux ; le sommeil qu'elle procure à l'en-
fant est naturel : il re réveille le matin, brillant
et frais comme le bouton d’une rose. Son eliet
est merveilleux pendant la dentiton. Nous favons
souvent entendu des mères disant qu'elles ne
voudraient pas pour aucune considération se
priver du Sirop de Mdme Winslow depuis Ia nais-
sance de leurs enfants jusqu’à la fin complète de
la dention.

Prix 25 cents la bouteille,
24 juillet bru—n—79

7 LE grand remède anglais.—
Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Cette médecine inajpréciable ne faillit
Jamais de guérir toutes les doulenrs dangereuses
es incidentes à la constitution des femmes.

Elles modèreut tous les excès et fait disparai-
tre toute obstruction, provenant de v'importe
quelle cause, et on peut compter sur uue guéri-
son rapide.

Elles conviennent plus particulièrement aux
femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation.

AV IS.

Dans tous lea cas d'affection nerveunses, don-

leurs de rcius et dans les membres, lourdeur

épuisement, palpitation du cœnr, abuttement de

l'esprit, bystériques, maux de tôte, fleur blaucLes,

et toutes lus maladies occasionuées par un sys

tdine en mauvais ordre ces pilules gnériront

quand méme tout antre moyen aurait failti,
Directions complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,

se1a envoyée franro, sur reception d'une piastre

et + timbres de postes.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada

. JOB MOSER,
Cu Rochester N. Y.
A vendre chez tous les pharmaciens de Mont-

réul et chez tons les 1uarchands de médecines.

21 dér, aa-—139

  

ITLes pastilles bronchite de|
Brown,
“Je n'ai jatnais changé d'opinion sûr teurs

vertus, gl Ce n’est que mon estime pour elles va
toujours croissant.”
on rÉv. HENRY WARD BEFRCHER.
Elles sont un spéeitic pour les maux de gor- ;

ge.

 

i NT. WILLIS.
“Elles ne conticunent pay d'opinm, ni aucune

choses préjudicinbles à la suuté.”
Dr. A. A. HAYES, Chituiste, Buston.

“Elles sont une élégantes combinaison pour In
toux.”

  

Pro GF BIGELOW, Boston,
CJe recommande teur usage à ceux qui portent

en public

. Rev EU CHAPIN.
Elles sont le remède le plus salutaire pour les

bronchites.”
Rev. 5, SEIGFRIED, Moristown, Ohio,

“Elles subt très-bonnes quand on souffre du
rhume”

 

Rév, SJ, P, ANDERSON, SU Louis.
“Elles svulagent presqu'instantanément la

respiration euubarvassée particulière à Pnsthhne.”
Rév, A, C. EGGLESTON, N-Y.

“Elles m'ont parfaitement convenu, dégageant
ma gorge tellement que je pus chanter aiscmeut
ensuite.”

  

TDUCIARME
Chantre français de l'église paroissiale de

Montréal.
Comme il y ades imitations de ces pastilles

faites en sorte qu'un ue vous livre que les viri-
tables.

24 mni 1508. [b e]- ba- T5

   PAU dc In Floride de Murssry
et Lantnun—Tous les paifums les plus délicats
sont extraits des fleurs des tropiques, ot parmi
ces essences de Ja Flore aromutiques des tropiques
c'en est une des plus permanentes, des plus pu-
res et des plus délicieuses. Plle dunne à l'halnine
une odeur exquise quand on s'en sert pour se
rinser la bouche à lu toiletts du analin et neu-
tratise les effuts du cigare. Les inessieurs qui en
dépit de 1x vogue netuclle des favoris, ont encore
un préjugé en faveur da rasoir trouveront que
cette eau déliciense pour Ia toilette les exempte
du malaise qu'ils éprouvent après s'être fait ta
barbe.

4 noût

  

bz-—Hf

Acva br Magnoisa.—La chose la plus johe, la
plus agréable, et cont où reçoit le plus pour le
moins d'argent, TE sarmente Podeur de ta (ransçies-
Len, aduncit et njoute de la délicatesse à Lu peau :
crestptidéfieseux 1 wodète les maux de
tête et Pimflanimation, eCest on cempazhon véces-
“are de la chambre du uvdade, de la pourrie et de
Le table de toilette. On peut s'en procuier piutoul
à un d'illar ia bouteille,
Kaa des Sources de

chez tous ies Phirmacivns.

 

  

Saralogns cn vente

8. T.—1560,+X,—Lia quantité de frntation
Ditters vendue en une année est quelque chose
d'étonnant. On en remphiut Broadway six qneds
dPepais, depons Le Pare jusqu'à Lutne roc La tabi
que de Drake ost wae des institutions de New-York.
Mn dit que Dralee n peint tous les rochers des Fins
de PES avec ses Mois enholisuques à 8
1550 Net a ensuite obtenu [a passation d’ane
loi + défendant de défieurer le face de la nature,”
ve qui lui donne un Hronopoie, Nous ne savons cout
ment ech se fuit, munis nous savons que les d'hereta-
tions Bitters se vendent bueux qu'aucan autre neti
cle ne Pr janis fut. Ou s'eu suit dans lontes les
classes de Ia soctète; c'est La mnoit certsme de la

»epsie. Us donnent de lu vigueur aux Cubles, et
aetive nt Puppet
Eau des fiourecs de

chez tous les Pharmasiens,
parategn, oy vente

s En âtant le chaudion de dessus te teu, je m'é-
chaudiz trés sévèrement, nine di Mes mans en
étaient toute défigarée. Mes douleurs écauent in
supportab'es Le Mexican Mustang Liniment
adaneit lin douteur presque nrméditerment, La pluie
guerit rapidement, #1 due resta que peu de cle
rice. Cus. Foster, 429 Broad si, Phin,»
Ceci n’est qu’on échantillon de ce que le Mustang

Liuiment peut fatre, [Best inestimable dans tous les
cas de blessures, enflitres, entorses, coupures. neur
trssures, parva; cba, chez los hommes va he|
Anan,

Defiez-vous des contrelaçons Nul n'est véritable
sn'est enveloppé dans une belle gravure en serer,
poctiaut li siguatore de GoW, Westbrook, Pharma
cren, et Pétampe privée de Demas Barnes ET Cie,
New York.
Ean des Sources de Suratoga, cn veute

chez tous les lharmaciens.

 
  

Pour ceux qui apprécient ane belle ch-velure, et
qui desirent être préservés de Le calvitie et des che-
veux blancs, ne manquent pus de fare o
célèbre Knthairon de Lyon. E donne de ln
et du lustre aux cheveos, détruit la cra-se de !
et fut Prosser des cheveux avec Une excessive

beauté, lon vente partout.
IS THOMAS LYON,

Pharmacien, N-Y.
Enu des Sources de Saratogn, ecu vente

chez tous les Pharniaciens.

   

Qua-Tan Pare 1—Une jeune dame, retournant
À sn maison de campagne après nn séjour de quel-
ques mois à New-York, fut à peme revounue par
ses anns Au lieu de sa figure rnstugne et rouge, sa
complexion était vermcille el douce, et su peau
avait le poli du marbre. on ne Jar aurait donné que
V7 ans, an lien de 22 gnu’eile avait. Elle dit tout bon-
nement À ses amis qu’elle avait fait usage du /fa-
gan's Magnolia Balm, ct quelle ne pourrait plus
seu passer, Aucune dame peut améliorer considé-
rabiement son apparence extérieure cn se servant
de cet article. On peut sv le procurer chez tous les
Pharmaciens ponr 50 cents,
Env den Sources de

chez tous les Pharmaciens.

  

   

 

Saratoge, en vente

Le Coloris mimitable de Heimetreet pour les che-
veux a été en faveur depuis plus de vingt ans. Il
agit sur les absorbants et ln race des cheveux et
les change par dusrés à leur couleur première.
Toutes les teratuces trop vives détérioreut la chuve-
Inre. Le Coloris de Heimetreet 2'est gias tne toirn-

ture, mais 1 est infaillible dans ses réanitats, active
à crossitiee el est Un débicienx appired pour ia
tête, Prix 50 cents et $1.00, Lu vente chez tous les
Pharmacicos.
Linu des Sources do Saratoga, en vente

chez tous les Pharuaciens.

Exrratr pe Ginerungry Pup DE LA JAMAIQUE
DE LYon—pour indigestion, le dégaoar, les ardeurs
de ciznr, Jes taux de téte, le cholera morbux, ete.
eu tn Mol, pour tous les cas qui requièrent un sti-
mulant acuf et réchauflant. Sa préparation soignée
el son entière pureté en font un article du cuisine
sur lequel on peut compter. En vente partout, à 60
cents ln bouteille,
Ean dca Sources de Saratogn, en vente

chez tous les Phatiuace:ns,
16 Juin 1863. an—R 6--

 

MANQUANTS,
Deux Billets promissoires, endassés par les

soussignés : L'un tiré par N.S, Hardy & Mar-
cotte, daté de Québec, ler juin 1886, payable A
quatre mois de date, montant......... $1115.83
L'autre tiré par Henderson & Son, en fareur

des soussignés, daté de Montréal, 5 Juillet 1866,
payable h quatre mois, moutant...... $1575.23
Le public est notifié de ne pus accepter la

négociution de ces billets, le paiement ryaut été

arrêté.
Toute information concernant les dits billets

sera reçue Avoc recoubaissauce pur les soussi-
ube.

i ‘GILLESPIE, MOFFATT & Oo.  2 août 186G us—83

Union des Societes de Bigrfaisane”
DE MONTREAL.

MERCREDI, 8 AOÛT 1866.

PROGRAMME DE LA PROCESSIO..
 

Corps da musique St. Aune ; Daisae d'Epar-
gue, Dection St. Jacques vec drapeaux ; Société
St, lenace avec drapenux ; Union St. Michel des
Saints nvec drapeaux : Union St. Jacques avee
banuières et drapeaux : Association de Bivu-
veillance des Bouchers Canadiens-Prançtis avec
bannières ct drapeaux ; Union Et, D'ivrre aivec
bannières et drapeaux ; Union St, Antoine avec
bannières et drapenux; Union St, Joseph avec
bannières et dranemx ; ba Bande des Chasseurs
Unnudiens : Société St François-Xavier avec

omité de Régie de ln Sociclé St
vier.
— Président de lu St Jean-Baptiste,

le Maire, Personnage de M, Chali-

  

   

  

   
foux.

 
La procession se formert vis-à-vis In anlle de

l'Union St, Joseph, rues St Catherine, à T4 LL A.
M, puss par les rues Ste, Catherine, Visita-
tion, Ste. wie, Notre-Dame, Place Jacques-
Cartier, Côté Ouest, SC Paul, St Sulpice, à
UEglise Pnroissiale où le service divin sera
chante.

Après le service divin, la procession se mettra
en marche, fern le tour de Ia Place d Armes,
Notre-Dame, Cote St. Lambert, St, Lanureut, Ste,
Catherine, ot se dispersera à lu Salle de l’'Unien
St Joseph.
PHSi le temps était pluvieux, la cérémonie

aurait toujours lieu à l'Eglize.
JN. DUHAMEL,

Commissaire Ordonnateur.
ja —R2

 

  

  

31 juillet.

—>—

PILOGILAMME

ou >

GRAND CONCERT
DUNNE Pal

SOCIETES DB

DANS LA

Salle du Marche Bonsecours

MERCREDI, 8 AOU,

LURION DES HIENFAISANCT,

 

Avec lu bienveillante pevmission des officiers
du he Régiment, celte magnitique Bande don-
Nerd 501 Concours it cuncer:,

ENTREE DES PRESIDENTS.

Bnnde.—Air canadien. oo...

DISCOURS PAK HENRY

vee Relle

STARNES, Ler,

Première Partie.

 

1— Bande, saverture—Le Roi d'Yvetot.. Adam
2——0rephéonistes—Chants des ouvriers. Lannoy
3—Bande—Selvetion Norme... 2e 20000 Beltirii
A—Orph. Les Charpentiers (chesur pop). Adiou
5—Baude-—Valse, Chant du Ciel 12220 Stranas

 

 

Kbeuxième Partie.

i—Banude—-Séelection Trovatore. 101220, Verdi
a

5—Bande—Russian Carnage Long
t—Orph — Salut au chanteur... :Ant. Thomas
k—Bande—Galop Valentine (00000000, Helle

DIEU SAUVE LA REINE.

DANSE.

Lu corps de musique complet du 25e Régiment
K. 0. 8, donuers la musigne pour Ia danse,

La Table de Mafraïchissements sera tenue par
M. Longpré. PRIX MODERES.

FPRIN DENTE« = ~ 36 HOUR.

Les portes s'ouvriront à 7 heurez et le concert
comunencert À # heures précises,

Les contes d'estrée sont on vente clez MM.
Z.Clapleau, libraire, W. D FE, Nelson et cie,
pharmacien, rne Notre-Duune, C. Payette, rue St,

Pad, et le soir à lu porte.
31 juillet #2

  
VOYAGE DE PLAINTEÀ ERREHOSNE

Le vapeur TERREBONNE Inissera son qua
à Montreal MERCREDI, le 15 Août, à 8 heures
À. M, pour se rendre a TERREBONNE, nrré-
tent id Boucherville, Varennes et bochevaie, et
retournert à Montréal le muénie soir Prix, aller
st retour, SU centins.

2 noûit

Abe

BAZAR A TERREBONNE
It y aura un BAZAR i Terrebonne MERCRT-

PM, le 15 Août prochain, dans le but de venir en
ide à un établissement religieux. Le vapeur
Terrchonne fera ce jour-là an voyage epécial de
Montréal à Terrebonne, arrétaut a tous les ports
intermédiaires. Les eacursionniates trouveront
en arrivant, pour lu modique somme de 374 cts,
un LENCH tout préparé, dans une dng vastes
salles du Collège, ninsi que des tables de rafrui-
chizgements.

Une SOIREE MUSICALEsera donnée le soir,
vers 8 henres, au profit du bazar, pur deg sma-
teurs distingués.

2 uofit.

 

 

ja —B33

 

jd—8a
 

À VENDRE,

Blec de Maïsons a Vendre.

Cette magnifique rangée de maisons compre-
nant cinq magasins avec logements, connu gous
le nom de

PLACE PRINCE EDOUARD,

ayant une façade de 123 pieds aur In rue Bonn-
venture et faisant front eur la nouvelle exten-
sion de la vue Craig.

L'élargissement de In rue Bonaveuture et les
améliorations qui s'y font actuetlement rendrout
gous peu cette propriété d'une grande valeur,

 

S'adresser à

Wu. A. CURRY,
Agent d'immeubles,

Chambres de l'agence des immeubles,
No, 84, Grande Rue St. Jacques.

17 juillet jno—76

Consignation a vendre a Com-.
mission.

Quinino de Pelletier, gomme arabique, Indigo,
Cochenille, Lois de campèche. Indigu-carmin,
Indigo en pâte, Aveline, Teintures, ete, Violet,
Garmin, Eau de Cologne, Cigars. Maruschino et
Champagne purs, couleurs pour Lithographes et
confiseurs, Encre à imprimer. De plus des sim-
ples wontrant la qualité de conleur ultramarine,
unico, vermillon, rose, vert soie, nouveau vert,
inaltérable et empoisonné. Peintures et bronzes
à ornementation

MEYN ET WULFF.
Bâtisse de l'Assurance Royale.

21 juillet aim—78

 

Les P'astiles Vermi-
Sugss dn Di. Picault sont
lex seules reconnues in-

A failhbles contre les vers
© > > des enfants, $9 Toutes

lex Wires ne sunt que des Hnitutions. PICAULT et
FILS, coin des ruvs N.-Dame et Bonsecours, Mont-
réal. aa—75

   

2—Orplhi—Les Boulangers (ehioear popy.. Adam!

PAR BENNING er BARSALOU.

VENTE POUR LE COMMERCE

THAUSSURES EN GAOUTUHUEE
Lesser pnd cor peginstruction de sendy

À leurs saîles d'Encun JEUDI, lb 40 AOU
prochain, un assortiment général de Chasautes
en Caoutehioue (Manufacture de Montréal) ou
sistant en:

Pardessus pour hommes assortis
“ temimes

femmes, avec taluns, assortis

 

 

 

Ehrçons, aasortis
« + filles «
“ ¢ eufunig s
« $ hommes doublés en luine agsoctis
[1s [IS femmes o « i:

Butter en feutre pour hommes, assortis
“ “pone femmes ‘

CONDITIONS LIBERAILES.

Vente à DEUX heures,
BENNING er BARSALOU,

; Encunteurs
3 Juillet, 70
 

AUADEMIR

FRANÇAISE & ANGLAISE
No. 179, RUE CADIEUX.

Melle BELISLE, tout cn remorcitnt ses amis
de encouragement qu'ilz ont bien voulu donner
À son Ccole, désire ourrir uno nouvollo classe
pourles jeunes demoiselles, Elle s'est associée
avec Melle STORIE, dout In capacité est bieu
connue, ct qui sera chargée de ce premier coura.
Kile enseiguern aussi : Musique, Dessin, Pointu-
re et lous les ouvrages de goût. Melle O'BRIEN
sert aussi attachée à l'établissement,

Les classes s'ouvriront MERCREDI, ler Août,
Les prix seront modôrts et pryables d'avance.
Quelques-Unes des élèves pourraient avoir lour
peusiou ou detuie pension.

Nous ne eraignons point du rocommandar cetle
institution aux parents qui ont À cœur l'édueu-
tion religiense et morale de leurs enfants.

24 juillet am—#0
 

>

Mères qui avez des en
fants difliciles a clever
servez vous du Teésor

EI] des Nourrices du Ur. Pr
2 a ay cault, c'est le seul remè-

do upprouvé et ue vous laissez pus Hinposer par les
annoiees poinpedscs Grites dans les gazettez-—PI-
CAULT ei FILS, com des tues N--Dame et Bonse-
cours, Montreal, aa--75

  

KIHHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU
No. 487, RUE CRAIG.

 

 

COMPAGNIE
su

Navigation Canadienne
DE L'INTERIEUR.

 
LA MALLE

POUR

Beanharnois, Cornwall, Prescott, Brockville
Ga anoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, Toronto ot
[Tamilton,

DIRECTE SAINS TRANSBORDEMENT.

LIGNE DE ROYALE 

 

Le magnifique GRECIANvapeur en fer
Captnine HAMILTON, Luisseru le BASSIN DU
UANAL, Montréal, & NEUF heures A. M. et
LACTIINE à l'arrivée du convoi, partant de la
Station Bonaventure à MIDI, SAMEDI, lo 4
Anûl, pour Unuilton etles Pouts intermédiaires,
et faisant connexion à PRESCOTT et BILOCK-
VILLE nvec lvs ennvois de la Gitd d'Ottawa, de
Kemptville, Perth, Arnprior, tte, et à

TORONTO ct HAMILTON

wee ley diverses lignes de chemin de fer et de
bateaux & vapeur pour les Chites de Ningara,
Batftlo, Colliugwood, London, Stratford, Sarnig,
Chatham, Détruit, Chicago, Milwaukee, Galena,
Lu Baie Verte, St, Paul, etc.

Le service do cette ligne eat des plug com-
plets, et les nvantiges qu’elle offre aux voya-
geUra sont supérieurs à coux des nutres lignes.

ue” Le Frôt est pris à des taux excessivement
bas, ct l'on donne les taux de trunsit complet
sur le chemin de fer Grand Occidental.

l’our billets de passage et autres informations
“s'adresser à D. MoLIBAN, nux Hôtels, À PETER
FARRELL, an Buront du Frôt, Basin du Canal,
evtau Bureun No. 73 Grande rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
pls--7514 juillet 18C6

 

IR {3
Pix Kiss I
EST UN BAUME POUR TOUT

F

=
LES BLESSURES.

  

Nog premiers Médecins l'emploient »*
commandeut l'usage ; les Pharmaciens
tatent la demande fréquente, et lea Duczii
en Gros In considèrents comma un ‘er
leg plus important de leur commerce
Marchands de Médecine parlent en s- {
81 réputation commo remède degr !
est parraitement reconnueeten fail!- :
tante médecine du siècle,

Pris intérieurement, il guéris In Dy
le Choléra, In Diavrhée, les Crampe:. 10a

   

  

 

  ud ire,.

  
   

d'Estomac, d'Intestins, les Coliques, L.Dys pope

sie, les Maux de Gorge, les Rhum $a, ete

Apyliqué à l'Extérienr, il guéri: ies Clouse, 12
  
  

Contusion, les PAnaris, 1 a Couprtres, | a Brii

les Entorses, les tumeurs, les Maux de De

Douleurs dans la figure, la Névra!çir, le 1

tismo et les Engelures des Pieds, etc, vte.

L'effet du PAIN KILLER s.r lo patient, lore

qu'il est pris à l'intérieur, cet stile dansles cas

de Rhumesa, Toux, Douleurs d'Ivgtestins, Cholérs,

Dyssonterie et autres dérapgements du système

Son succès comme remède appliqué à l'extérieur

duns les cas ds Brôleres, de Cortusions, d'En-

torses, de Coupures, de Pigûres d'Insecica, et,

lui a valu une des premières piuces parmi lo-

médecines du jour. ,

Méfiez-vous des coutrefusons. Demnndez fo

Pain Killer Végétal de Perry Davis 64 pas d'autre

pA veudre chez tous les Fharwaciënaet

Epiciers. Prix, 15cts, 25cts., Sicts. 1a BouteD]ie.

i perry Davis & Fils,
Fabricants et Propriétaires,

578, Tee HY. Paul,
- Non 1réal, Ç.F

fo <Ÿ 7 juillet,

ptrwns TN

 



 

 

  

MARDI, 7 AOÛT 1866

FERRONNERIE, |

W. J. MANNING,
Marchand de Poëles de Cuisine, de Salon,ete.

 

Manufactureur de toute sorte
d'objets en cuivre, fer-

biane, en tole, et
vernissés.

Aussi, toutes sortes d'ouvragesen plomb et
pour introduire le gaz dans les maisons.

Tonte espèce de commandes exécutées avec

soin et promptitude, et à des prix raisonnables.

Je reconmiende M, W. J, MANNING, non

Successeur, à mes anciennes pratiques qui vou-

dront bien lui donner une part de leurs patro-
nage comme un bon ouvrier. un i

J, B. E, HISSON.
21 juillet fm—T8

POELESDE CUISINE,
FERROXNERIES.

ENSEIGNE DU MARTEAU.  Lz soussigné offre en vente des POELES de

CUISINE pour BOIS on CHARBON de toute

grandeur et les mieux approuve-, POELE

DOUBLES pour BOIS ou CHAUGON,conchettes

de fer, avec un Assortiment du FERRONNE-

RIES. ; ;
uFVieux poéles priz en (change

G. LEPAGE,
210, Rue Et, Poil,

Coin de ln Place Jueques-Carti
j ler d—43

  

 

 

 

28 avril
Le asa a |

7. PREVOST ET OIF.
Marchands Ferronnerie

EN GRO3 ET EN DÉTAIL

269, UE ST.

 

In
AU

Re. PAUL

ENSEIGNE DE LA GRANDE HACHE

MONTREAL
 

ERIE des pling comesorti t de FFRRONNassortimey Ww Us invitent MM, les
plets et dos misux che let { :

Contractears, Charpentiers, Menuisiers à veuir

visiter leur magnifique asortiment d'ontils im-

portés des premiores manufactures anglaises et

américathos.
.

Montréal, 24 avril 1sof, nan—43

‘Pocles de Cuisine.

   

 

 
Un Assortiment corsidéralite a No, 526,

Rue CRAIG, près de la Côté de la Place d'Ar-

mes. a
MEILLEUR & CIE,

200 Nefrigerateurs.
De tont prix, pour la Glnce et les Viandes, au

No. 516, Rue CRATG.

 

MEILLEUR & CIE,
Fabriquant.

en = |

Couchettes en Fer,
Vernies et nntres, mue No, 526, Rae CN

pris de cher Garth, Co
MEILLEUR & CIF

_- __. - Lu

Cloiures en Fii de Fer,
du pied, au Noonan Rue CT,

LLEUR « CLE,
an

A 20 et. La 

 

A
TD avril Tana,

 

br QUILLbus edn iLMAGASIN
Poèles de Cirscne ncthinrhon et à

Bois de ls pis Befed dens
orpti.
 

Asee rtinuout Complet A Us 'ausiles de
Cuisine,

Couvre-plats, Cnalarets, Pota à thé et à calé,
Moules à gelée, Couteaux de table de Jos. Rogers
et Fils. cuilléres et fuurchiettes plaquées en ar-
gent, Set de toilette, Bains, Naite., vlc.

—AUSSE 1—

Un grand azsortiment de pisteletz de poche et
de caruhines de D à 15 coups à bon marché,

Go. HAGAR & Cik,
520 et 727, rue St, Paul,

an—ay

 

1-4 avril 1865,

 

J. D. LAWLOR.

Manufaetureur cot Mar-
chand de Maemyes A Cot-
Dag, invite respectuense-
ment les personnes qui se
proposent d'acheter des
Moulins à Coudre, à venir

* examiner l'usortiment
étendu et varié de Machines de première elnsse
qu'il a en magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons À vendre des Machines pouvant
faire n'importequelle couture avec du FIL CIR,

des Machines de SINGER, de notre propre nu-

nufacture ; des Machines de FINGER, de la ma-
nufacture de Singer, New-York ; moulins (nnets)
de PLANER, BRANSDORF kT Cie, pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN nr Cir, premier prix ; Ma-
chine pour famille, de WILSON, GID ev Ci
Aussi, toutes les Machines employées dans la
manufacture des hottes et chaussures. N.1h—
Toutes les Machines vendues par nous sont ja
ranties donnerla plus entière satisfaction, sinon,
Je -rix d'achat sera remboursé ! Soie, fil, coton,
fil de toile, aignillee, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment à vendre. On apprond aux dames
À coudre avec lez Maclines. Tonte espèce de
Machines à Coudre réparées et améliorées par
J.D. LAWLOR, 66 rue St. Sulpice, coin de
l'Rglise Paroissinle et de la rue Notre-Dame,
Agents demandés pour toutes les villes du Ca-
nivla.

22 mai 186

  

 
  

  

an—54
 

 

NOEL PRATT
MEUBLIER ET SCULPTEUR,

DE GOUT ET DE FANTAISIE

39, Grande Rue St. Laurent, 39

Remercie sincèrement ses amis et le publie on
général de l’encouragement qu'on lui n necordé
jusqu’à ce jour, ct informe le public qu'il tiendra
toujours en magasin un grand assortiment de
MEUBLES de goût, de fantaisie ct unis, tels
que : Ameublements de Salon, Salle à Diner ot
Chambre à coucher, Side-Boards, Couchettes
Françaises à coins ronds, Sofas, Chaises en crin,
Bureaux, Lavemnins avec dessus on marbre et en
bois, &c, &c.

Il fera ossi À ordre, comme par le passé, tous
les Meubles qu'on voudra lui commander.

26 avril. fin—44

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

 

|

|
|
!

Ces MM. tiendront constamment en main un |

STE |

 

——->

VoLumE XV.— No. 85
  

NOUVELLE ETRANGE!

10,000 PORTRAITS

A ÊTRE VENDUS!

 

 

Citoyens de Montréal! Venez ici! Désirez-
vous ménager votre argent ? Alors, allez dans la
Gulerie de Gravures Anglo-Américuine (ci-de-
vant Chambres Photographiques de Dion), No.
7, Rue Bonaventure, où pour les soixante pro-
chaina jours, des Portraits seront vendus.

Photographies, Anbrotypes et Portraits en
petit vendus aux plus bas prix, Allez et voyez,

Portraits pris et terminés en quelques minutes,
et exécutés également, lorsque le temps est cons

 

 

{: vert,

Une attention spéciale est donnée pour les
copies.

N. B.—La galerie era ouverte tour lc jours
de Fête.

22 mai. juo—b1

HNC LALONDE,
ARTINTE- PHOT GRAPE,

Sricecsseur de 57, Forno,

18, Grande Rue Laurent, 18
SLONTERELL.
 

M. LALONDE a Phonnenr dnd rmerle public

qu'ayant acheté ters les instruments du cét-hre ‘
artiste photographe Doane, 11 à onvéert un ate-

   

    

Hier à l’udre ci-dessis où Ho prentra des pore
arts photographique: et Gobrotypes de toutes
dimensions, depuis Le carte pour albajusqu'an

 

portrait de plein<pied et d'une rannièvre
parfaite que zun prédéc

Les pérscunes qui
M. Deanet ap
négatife, po: su procurer s
M. Lalonde qui les a tous achiuté

ler juin.
»

Huss
  

 

“des

 

ent
rent avoir dez copie

 

négatifs chez

 

de ves

 

  “adressant  

 

ent-- 0"

 
ESRITN FR. CPE SN EC KO

ARTISTE-PITOTOGRAPIHE.

(Autrefois chez Nouman,)

147, GRANDE RUE ST. JICQUES,

vis-à-vis l'Ottawa Totel.

MONTREAL.

Sdontréal, 25 raut 1656
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| Fezgst PREMIFR PRIX
| 7 Pour In meilleure et

ot la plus grande va-
| dn Here de STOR1865 victe de «

RIES RAFINEE

* Sucre eandi bouilli de toutes sortes

 

    

1863
tC

 

Lozenges do
Beaux onvrages en sucre de

 

| Batons et Puté de Jujube
{ Chocolat à ln crème
Crème Française el Sucreries remplies de Li-

quen
Fnere cristalisé, Bonbons
trelées, conserves, ete.

   

 

Etant depuis sept ans dévouts exclu-ivement
à lapyrovisionnement du comnierce en gros,
nous informons les marchands et nutrez que nens
mauviheterons tons les jours le Fond le plus con-
siderable et le meilleur de toutes les maisons

| dans le commerce. Venez et examin

|

|

 

    

  

  Nous garantissons nos Suvrez Candis !
Cidetrs à tui- les autieg quant su foi et a

CTAS. DL MILLER & Ur,

Mantfieture © magasi Coin des
Notre-Dame et St, Franco vier ct coin dus

{Res St Paul et MCE, (presque © = l'HD-

  
  

    

 

{tel Aibion), Moutréal, à la convenunce des mar-

! clhind: dé l'Huest,
[2 juillet em—7l

% J % AME T A OUEN

MADAME TASSE
| MMOBDHISTE.

4 + FUN SPDIT “fin
OT PUIS NOTRE DAME,

HONTREIE,

Madame Tassé invite respectuon-
sement les Dames de Montréal et
de la campagne à venir rendre

i a son nouvel établissement,
vant avee soin les modes

cutes de avis et de
fc espèr

cubfisnee du public ct mériter

 

  
  

son patronage,
“mini, cem—49

IMPORTATION NOUVELLE
3. B. GOURRE,

iportideur et

PLUMES i TH
Vautour at,

EN GROS ET y

 

 

  

  
     

 

Fabricant de

FTIATTRECTE
“7 de Fantaisie

FN DETAIL.

JT, GOURRE se charge de teindre et répn-
rer tnutes sortes de vicilles plumes et les remet
à neuf.

No. 210, Grando Ruo £t. Lavrent
V'isdeuis le Marché SI.

MONTREAL
5 maï 1860,

Leurent,

na--47

ALARME-DION
 

Cette penmpqunble invention ext maintenant
arrivée àoun degré de perfection tel que le sous-

né croît enfin pouvoir en toute coufinnee lef-
rir an public,

Avee les derniérez modifications adaptées, le
fonetionnement de l'appareil est infaillible, s'il
n'est dérangé maliciensement ou nutrement.
Le plus léger commencement d'incendie sera

indiqué duns toutes les parties d'une maison ou
seulement à un endroit central

l'alarme peut indifféremment être donnée à
l'intérieur où à l'extérieur d'une maison où À dis-
tance, comme par exemple des dépendances
extérieures à In maison :

L'appareil mettra en mouvement aussi bien
une cloche d'église qu'une alarme d'horloge ordi-
naîre :

Appliqué à un tas de grain, le plus léger
échauffement du grain sera indiqué à distance
au besoin :

A ppliqué dans les séchoira ou les serres chau-
des le trop ou le trop peu de chaleur sera minu-
tieusement indiqué :

L'appareil n’est pas susc-ptible de se déranger
lui-même et sa construction est si simple que
n'importe qui peut en comprendre le mécanisme
& premiere vue:

Il peut se régler de manitre À ce quo l’alarme
ne sonne qu’à un degré de chuleur déterminé
d'avance, Ainsi si In température est À 60° on
80° l'apparefl pourra être réglé de manière à
n'être niis en mouvement qu'd 70° on #09 :

I} peut s'adapter de manière À indiquer ins-
tantanément toute tentative eriminelle de s'in-
troduire la nuit dans une maison où un maga.
sin isolé :
Dans les établissements publics, comme les

colléges, les couvents, les bôvitaux, les hôtels
ou les manufactures, il garantira In sécurité in-
térieure, surtout pour ceux qui dorment à un 5me
ou 6me étage :
Le prix de l'appareil est modigne.
Pour plus amples informations, s'adresser aux

soussigués, au bureau No. 12 Pluce d’Armes, où
le mode de fonctionnement de l'appareil sera
expliqué de vive voix et au moyen d'expériences

C. DION & Ci.

  

 No. 487, RUE CRA1G.

 

 

 

NOUVEAU MAGASIN.
  

MARCHANDISES SECHES
SACRIFICESENORMES,

Ros. 43 & 43, Rue Notre-Dame.
(PRES DE L'HOTEL DONEGANA.)

0
Nous avons lo plaisir dannoncer an public de Moutréal que nous avons pas l'honneur decon-

naître, minis dont nous désirous Ctre connus, que nous avons onvert un magasin au No, mentionné
plus hunt et oft nous vendrons tout notre fond de commerce, qui est très varié, à des prix teilement
bas qu’il nous sera facile de nous créer une clientéle en cette ville qui égalera celle que nous
possédon- à Québee.

sai
Nous désirous particulièrement attiver l'attention des acheteurs sur nos Draps et Casimirs

Noire qui ne eontrilucront pas peu à établir notre nom en cette ville,

  

1855

[HIE

caguer lu.

r. Conf Cie. à Montrésul. 9
& CATELLIEIR à Québec, $

 

 

PHARUACIES,

CHOLERA ET SON TRAITEMENT
ZA Tec précantions sunitai-
F4 res, en punphlet, en An-

1, a '

plais et Français, public et à ventre
pat

 

 

  

 

  

 

JOHN GARDNER,
Chimiste ct Droguiste,

tue Notre-Dame,

Prix: Six sous,
Yenfermant tontes les informations nécessaires

Une ESCOMPTEÇONSIDERABLEsera accordé
au aeheteurs de la campagne pour revendre.

Lez personnes voudront bien dire le nom-
bre de copiez anghuise et française dont ils au-
ront besvin. i

JOIN GARDNER.
Rue Notre-Dame.

an—ud

 

10 juin 1956

LYMANS, CLARE & CIE4 Vas Be 153 3
UFFRE EX VENTE :

Huile de Lin hou:llie, de couleur pale en barils
et en quarts,

Hnile crue en barils et en quels
; Benginu et Térébentine
, Vernis
Couleur à l'huile
«en poudre

Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peiutre, etc,

sFieture anglaise
u, couleurpale, en baril

couteur paille of
“de foie de Morne
# de Paleine, rafiinte de Winter
+ de Caehat
€ pour mretines
«de Pare, vie, ete, ete,

Tie, Gtk et Bm Rae Be Faulk
an—>,1

 

   

   

 

+ ioCutty uf

te veditHui

 

{15 mailsus.
 

 

5hi sa tds €
 

| PAS DE VIELLES RAINES, mals deg orale
nes toute: fraiches, des meilleures maisons de
Franreet d'Anzleterre,

Graînes de fleur, plus beau choix : 500
tés pour jardin et champs telles que :—

! varie. 

| Te vez, BMetleraves,
! Carrottes,
| Choux-Fleu

|
i

   

    Crueonbre (Gueré),
Laitue, Oignons,

Persil, Navels,
Pois, Rudi,
Champignous, ete, cite, cle,

 P3-Des catilugues sut fournis parle coussi
gné.

| Camphre Anglais Raffiné,
CHLORIDE DE CHAUX ET CUPTRAS,

Lez meilleurs désinfectants

BOUTETLLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS,

Comnlètez, 15 2d chaque.
MAMELLES, de toutes sortes pout*c-s bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC du do
MAMELUNS en Vitre. en Cnoutchoue. Bois, etc.
SERINGUES—de Richnedsun, de Lewis et autres

Facteurs, on Vitre, Cnoutchone, Métal, ete.
A vendre par

J. GOULDEN
Chimizte et droguiste,

Près du Marché, Rue =t. Laurent.
42

  

 

Marchands de la Campagne,
& EN > TSx" \ EXDRE

. 7 DES

PRIX HODERES

—SAVOIR

 

#66 Faites Commes pour teindre en noir,
i) Quarts Poudre Vines,
$23 Grosses Teiutures de Judson,

2066 Lh Camphre en Gomme,
13 [arils Cream de Tart,
10 Eaes Gomme Arabique,
16 Faites IMoullon,

490 Donznines Huile de Castor,
G3 Grosses “de Palma Christi,
a8 < “de Rose,
2¢0 Gargling Oil,

2:25 Douzaines Poudre de condition,
2530 Grosses Pastilles-à-Vers de DEVINS,
TS “Essence de Peppermint,
â7 * “ de Canelle,
so #  d’Epinette,
20 © de Musk,
20 «“ Fau de Lavande,
15 <“ « de Cologne,

180 “Poudre Allemande.

DEVINS ¢{ ROLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal,
9 nov. 1865, 148
mtes

14 juillet 1866

CATELLIER, COTE et Cie,

an—"75

TT NOUVEAU MAGASIN
DE

MARCHANDISES SECHES.

M. J. BEAULIEU
A l'honneur d'annoncer à ses amis et au pu-

blic de Montréal et de ses environs, qu'il a
ouvert un

MAGASIN DE MARCHANDISES SECHES
AU

No. 223, GRANDE RUE St. LAURENT.

MONTRÉAL,

Où il tiendra constamment en mains un assorti-
ment complet et varié de tout ce qui compose le
fouds de commerce d'une maison bien montée.
Ses PRIX scront des plus MODERES,et il né-
gligern rien pour donner la plus entière satisfie-
tion à ceux qui voudront Lien l’honorer de leur
bienveillant patronage.

M. BEAULIEU a confiance que ses e forts
constant, pour mériter l’encouragement du pu-
Llie, seront couronnés de succès. ll invite res-
pretneusement les Dames canadiennes à venir
visiter son établissement,

26 madi.

 

cem—356

MAISON CANADIENNE,
No, 187, Ruc Notre-Dame,

Tuite voisine de la Phurmacie Devens $ Bolton,

MONTRÉAL.

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breux pratiques et le public en général pour l'en-
courugviment qu’il en a reçu, à l'honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES
pu Printemps et de l’Ité

EST MAINTENANT COMPLET,

L'importation qui vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,

: Barège, Mousseline de Jtine, Cobourgs, Chiles,
| ete, en draps, casimires, Tweeds, pour habits,
{pantalons et vertes.
sde département des MARCHANDISES
| DEUIL offre la plus grande variété.

de

| —AUSSI :—

Un grand assortiment de hardes
' faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistez expérimentéez sont nitachées à
l'établissement, et lou se chargera du confec-
tionnement, d'habillements de femmes et d’en-
fants.

Des taïllenrz de premières classes sont aussi
attachés à l'établissement, et toute commande
cour habilements d'homme recevra la plus
stricte attention.

Le sousgigné tient constamment nn assorti-
ment complet de gants, de Chapeanx de Soie,
de Paille et de Feutre, — Fleurs, Plumes, Ru-
hang, ete. ele.

Le tout vendu à très bas prix.—Toute mar-
ehandise marquée en chiffres—unseul prix.

T, TURGEON
1% avril

 

  QUES- CARTIER.
À L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
Mos. 66 of 68, RUL NOTRE-DAME,

(Deuxièmo porte de la rue Bonsecours, pris de
chez Je Dr. Picault.) *
 

Les soussignés ontle vinisir d'annoncer à lenrs
nombreuses pratiques que vA encouragement
libéral qu'ils en ont reçu, ils se sont décidéz à
agrandir leur magasin, et viennent de lonercelui
«qui se trouve voisin de leur ancien établissement
oùils continueront à avoir en main un assorti-
ment plus considéreble et plus complet de toute
espèce de MARCHANDISES SÈCHES importées
en Canada,

Ils ont en main un assortiment considérable
de marchandises endommagées ct non endomma-
gles achetées aux encans, qu'ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle.

Les marchandises seront marquées en chiffres
et il ne scra fuit qu'un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours À leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simplos,
Say, Russell Cord, etc, anx conditions les plus 

 

T HE QUEENS HAIR KOSMOS.
- Le “ QUEEN'S HAIR KOSMOS,” tout en
donnant une magnifique chevelure, rend les che-
veux beaux et forts. Le seul remède efficace pour
la calvitie. Son nsage constant est une garantie
certaine d'empêcher les cheveux de grisonner ou
de tomber. Ce remède est hautement reconman-
dé par feu Sir Benjamin Brodie, Bart, M. D,
Astley Cooper, Bart, M. D. Prof. Vanquetlin, de
Paris (ln plus hante autorité du monde), Dr.
Paget, l'éminent Anatomiste, ote, le certificat
duquel accompagne chaque bouteille. Allardyce
et Cie, Tunbridge Wells, Angleterre, cunces-
sionnaires.
Venda en gros par J. O. Macnish et Cie., No.

13, Rne St, Nicholas : en détail, par tous les phar-
maciens. W. W. KIRKWVOOD zT Crk., Montréal,

Agents généraux en Canada. 12 avril fa—38 21 juin 1866 cm—66  

libérales.
Les sonssignés auront aussi constamment À

leur service un tailleur ct une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront touto commande qu'on
voudra bien leur confier.

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. 66 ct 68, rue Notre-Dame,
au Pavillon Français.

DUPUIS er LABELLE.
12 avril. 40

  

 

Huile de Charbon et Kerosine,
Des meillenres marques et garanties non ex-

plosives. À vendre à bon marché pour du comp-
tant, chez

M. MAUME,
161, Grande Rue St. Jacques,

Vis-ù-vis le Coloniat Honse.
7 juin 1866 an—~60

HOTELS et RESTAURANTS, | ASSURANCES,
ee

MEDECINES, 7
 

 

HOTEL RICHELIEU
No. 45, Rue St. Vincent, No. 45

PRÈS DE LA RUE NOTR&-DAME,

MONTREAL.

AIME BELIVEAU, PROPRIETAIRE.

TABLE D'HOTE ET CHAMBRES MEUBLEES

Des voitures attendent les voyageurs à l’arri-
vée des steamboats et des convuis de chemin de
fer.

11 mai

MAISON JACQUES- CARTIER,

Place Jacques - Cartier.

 

jno—50
 

Cette magnifique maison qui a l'avantage
d'être située sur une des plus belles places de
Montréal et au centre des affuires vient d'être
ouverte au public.
EHe contient 30 chambres garnies dans le

dernier goût outre les chambres publiques tel
que Salons pour Dames et Messieura.

Cet Hôtel offre donc aux soyageurs tous les
Avantages et toutes les commodités qu'ils ont
droit d’exiger.

Ln Table sera toujonrs abondamment fournie
et le service fuit avec In plus serupuleuse régu-
larité comme avec la plus grande politesse.
Le public en a la garantie dans mes services

passés et en aura Ja conviction dans ceux que je
Ini offre pour l'avenir et que je le prie d'accepter.

JOS. BELIVEAU.
26 avril. juo—44

 

: EPICÈRIES,
  

“L'IMPERIALE ”
COMPAGNIE 1YASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1803,
Capital souscrit et Fonds de Ré-
serve, un million neuf cents

quarante-cing mille
louis sterling.

89.725.000
Fonds déposés en Canada, $103,000 (garantic,)

AGENCE EN CANADA.
87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres, .

RINTOUL, FRERES,
Agents généraux en Cannda.

17 juillet 18C6 an—76
 

 

La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS
BUREAU :—_Vo. 30, Rue St-Frs-Navier, 

A ATL
AMABLE DUHAMEL,

Marchand-Epicier,
Tout en remerciant ses pratiques de l'encoura-

gement qu'il en à reçu jusqu'à ce jour. les avertit,
ainsi que le public en général, que depuis le ter
MAI, il a transporté son ETABLISSEMENT
d'EPICERIES au

No. 75, Grande Rue St, Laurent,
vis-k-via chez M. D. Meunier. hétellier, maison
ci-devaut occupée par M. L, Perry et Cie, où
l'on tronvera toujours les Epiceries et Liqueurs
de première qualité et à BON MARCHE,

nuer À inériter une part du patronage du public.
5 juin. na—iv
 

LES FAMILLES.

Thés frais et odoriférants, Café Mocha, Java,
et autres de qualité supérieure. Beurre frais,
Sirop d'érable, et un assortiment général d'épi-
ceries de première qualité vendues tel qu'impor-
tées, à des prix excessivement bus pour argent
compiant,

 

W. D. McLAREN,

No. 247, Grande rue St. Laurent,

Coin de Ia rue Ste. Catherine.

Montréal, 25 mai 1806 an—>50

NOUVELLE IMPORTATION D'EUROPE

Par 8. 8. Andrews, Déodar, West Wind,

City of Hamilton.

Les soussigués reçoivent dans le moment et
continucront de recevoir par les steaimers durant
la présente saison.
Un assortiment d’épiceries des mieux choisies

anglaises et françaises, vins d'Espagne, Portu-
gal, Bordenux, Fruits d'Espagne, des Indes, ete,
etc. Fromages Anglais, Suisse, Allemands, Jam-

 

 

Ale anglais des meilleurs marques.

—AUSSI j—

Un assortiment complet de Messrs. Crosse et
Blackwell de leurs célèbres Marinades, Sauces,
Montarde, Caprezs, Olives, Viande marinée, Con-
fitures, Jelly, ete, etc.
La plus grande attention sera portée à l'exé-

cution des ordres de la cumpagne.
Toutes livraisons sera fait gratis À aucune

station et aux environs de la ville.
Le public est respectueusement invité du venir

visiter noire établissement.

DUFRESNE ET McGARITY,
228, Tue Notre-Dame.

54
  

SOUS PRESSE

Pour paraître dans les premiers jours d’'AOUT
prochain :

Li CODE CIVIL DU BAS- CANADY,
Tel que promulgué par proclamation de Son

Excellence Te Gouverneur-Général, en date du
26 mai dernier, pour devenir en force le premier
d’Août prochain, ctauginenté des autorités citées
par les Codificateurs dans le projet soumis par
eux à lu Législature.

Cette édition du Code furmera un volume in-
18 de 600 a 700 pages, format de poche (celui
des mannels Roret.
Le prix du volume relié ne sera que de 75

cents à $1.
C. 0. BEAUCHEMIN & VALOIS,

Enirçurs,
237 ct 250, Rue St. Paul.

28 juillet bn—81
 

SATRH ho

Nous avons le plaisir d’annoncer anx négo-
ciants que nous avons lonés nos magasins à M.
Uside Sle. Marie ; lequel nous recommandons
comme notre successeur pour l'emmagasinage
des marchandises.

 

CUVILIER ET Cie.

Emmagasinage de premiere
Classe,

LIBRE OU EN BOND,

COUR DE CUVILIERel Cie.,

17, RUE ST. SACREMENT,

OVIDE STE. MARIE.
am—- 74

Machinesà Faucher et Machines
combinées à moissonner

et à Faucher.

12 juillet
 

 
Un assortiment complet de ces célèbres ma-

chines est maintenant entre les mains du sous-
signé, sortant des manufactures de J 1H. Stearns
À l'établissement autrefois occupé par B. P.
Paige et Cie, rue Wellingtou. Ces machines
sont faites de fer battu, elles sont légères, fortes
et durables, (n’y ayan: aucune partie en bois
pour les affaiblir.) Elles peuvent aisément fau-
cher dix acres par jour, vÀ les améliorations
qu'on leur a fait subir ; elles ne peuvent dire
surpassées pour la légèreté, la facilité du tra.
vail, la durabilité, et lu quantité d'ouvrage
qu’elles penvent fatre,

Lesprix défient toutes concurrences,
Machines à faucher, $C0 ; Machines à fancher

et à moissonner, $75, y compris les extras.
Toutes commandes reçoivent une réponse im-

médiate et les machines sont mises À bord des
vaisseaux ou des chars sans charges ndition-
nelles. Le soussigné offre aussi en vente des
machives à battre de 1 à 8 chevanx,

B. P. PAIGE, Agent,
Montréal

am—I—72
 7 juillet

Il espère, par son zèle et sa ponctualité, conti- |

MAGASIN D'EPICERIES.

bons de Westphalie. Baron d'Irlande, Porter et j

MONTRÉAL.

EDWIN ATWATER, Président.
GeonGE B Mur, Gérant.

Locis Bourakau, Inspecteur.

2 janvier 1806. an—143
 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL,
| DIRECTEURS :

BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT,
; TUBERT PARÉ,, Ec:., LOUIS COMTE,Ecr.,
| ANDRÉ LAPIERRE, Ecr,
| ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecr

| J. F. DURAND, Eer,,

L. A. H. LATOUR, Ecr, J. LARAMMÉE, Ecr.
 

  TA plus économique de toutes
Les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
ln COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moîndres
que ceux des autres compagniesen général, Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté,
Son but est de réduire de plus en plus le coût

, d'assurance pour propriétés en ectte Cité. Il est
| donc de l'intérêt des chioyens d'encouragercette

 

 
 

 

Institution si utile et si florisssante.
Le Bureau de lu Compugnie est au No. 2, Rue

(St, Sacrement.
| ANT. COMTE,
| Secrétaire.
{ler mai 1800. na—4u
 

COMPAGNIE D'ASSURAINCE

| “ UNION COMMERCIALE, ”
Contre le Feu et sur la Vie.

| ES soussignés ont nommé

| Mi. 6. 0. DeLORME,
ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCES à In Compagnie ci-dessus, dans la Cité
de Montréal et ses environs.

MUORLAXD, WATSON rr CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1805. 146

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour cflectuer des
Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu
et sur In vie. Cette Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 et immense patronage dont elle
jouit, offre les jilus sûres garanties aux personnes
qui désirent g'sssurer,

L'activité et la poncetualité que nous ay porte-
rons dans l'exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien vouln nous confier, nous mé-
riteront, il faut l’espérer, une part légitime de
patronage.

Laclasse commerciale des campagnes comme
celle de la Cité trouvera de son avantage de s'as-
surer à l'Union Commerciale, et nous serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes

| dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boite 533,

G. O.DrLORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, Ier fév. 1866. 8

Bois! BOIS!
JORDAN & BENARD, Marchands de Bois,

coin des Rues Craig et St. Denis, ct coin des
Rues Sanguinet et Craig, et sur le quai enarrière
de l'Eglise Bonsecours, Montréal—Les soussi-
gnés offrent en vente un assortiment considéra-
ble de MADRIERS de PIN, de 3 pouces,— Ire,
2de et 3me qualité,—Bois choisi de deux povces,
bon et commun, Ire, 2de et 3me qualité. Aussi,
Madriers de 1} pouce lre, 2de ct 3me qualité,
Planches de 1 pouce et 12 pouce, de plusieurs
qualités, Colombages de toutes grandeurs, choisi
et commun, Bois à cintres, ete, etc, le tou
vendu à des prix très modérés, aussi 45,000 picds
de Cèdre.

 

JORDAN & BENARD,
33, Rue St, Denis.

5 juin, eim—30

 

Pourquoi mettre vos habits en haillons
à force de les frotter sur des plan-

ches pour les. blanchir, lors-
qn’ils peuvent être lavés

PLUS FACILEMENT ET PLUS

En se servant de la

GLYCERINE

ET DE LA

POUDRE DE SAVON

HARPER TWELVETREES ?
X77 La femme d'un ministre a dit: “On épar-

gne an moins 1a moitié de SAVON, les deux tiers
de TEMPSetles trois quarts de TRAVAIL.”
À vendre dans tous les magnsins en général.

VITE

 

Walter Marriage,
Agent pour le Canada,

Montréal
na—44

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

26 avril.
  No. 487, RUE CRAIG.

 

SIROP PECTORA]

DR. GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux, RhuAsthmes, Coqueluches, Consom vuet Vomissement de sang d Jon>

e ourest le meilleur préservatif qui soitecore connn. L'efficacité en est «fuitement reconnue et prouvé
qui suit: PROUVÉ parce

Montréal
Cette lettre a pour but de

Que Messire Charles Lenoir, Prê
de St. Sulpice et Directeur du Collége de yréal, était, il y a trois ans, atteint d'un, lent,poitrine et d’une toux continuelle tel aldeétat de santé était regardé par tous come on
alarmaut: 2o que ce monsieur nyant su ‘res
cette époque les prescriptions du Dr Glover: :et pris ses remèdes, il n ressenti du mieux mmedintement, petit à petit le mal à disparu os1 cessé, et quoiqu'il ne jouisze pas d'une =xtution vigoureuse, il a'été capable depuisver
de deux ans de se mettre constamment 3 Frstravail, Bu

» janvier 180,
TCCONNaître lo
(re du Séminaire

   

1

A MERCIER, pire,
N. B.—Cette lettre a été donnée |

bation de Messire D. Grane
nuire de St. Sulpice.

avee I'yyes piont Supérieur du Sin;  
—_—

{A Messieurs Globensky, Fils
Messieurs,

Je crois de mon devoir, dans l’intérêt publde dire ici qu’il ÿ n déjà plusieurs années”; apris d’une maladie de poitrine accompagnés =
crachement de sang ct de matières qui ue 5souffrir pendant dix ans, sans que j'eusse ja 5pu obtenir de soulagement cfficace quoiquejefusse traité par les premiers hommes de Tar, fEn 1863, je me mis sous les soins du Dr Gl
benskyet je suis heureux de reconnaître ne *commençai immédiatement À me sentir beateou,Inieuxet apres quelques moisje fus complètemenz
guéri. Je jouis maintenant d'une santé parfaite
et c’est avec reconnaissance que je puis dire teje dois an Dr. Globensky le bienfait de davie
etle pouvoir de vaquer à mes allures eue
par le passé.

F.X. SAUCIER,
vo. 179 puarchand de fleur,
No. 179, Rue des Commissaires

Montréal, 17 mai 1860, momies,

Ce Siropest préparé seulement par
D. GLOBENSKY, M.

x Cie)

Bt vendu par
GLOBENEKY, FILS er CIE

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier
, Et par PICAULT ET FILS,

Coin des rues Notre-Dame et Bonsecanrs,
PRIX : UNE BOUTEILLE $1.0
UNE DEMI & 0.53
K37 Réduction considérable pour les Mas,

chands. £z
19 juillet

 

TT

OXIGENATION ATHOSPHERIQUE
PATENTÉE AUX ÉTATS-UNIS,

| POUR OTER LES

DOULELRS DE TOUTE 1
LES

RHUMATISMES, ETC,
Suns aucun remède ni sonffrance,

FIEVRES INTERNITENTES
SONT EXLEVÉES EN 35 MINUTES,

TRAITEMENT A DOMICILE
LOUIS FOUILEOETX.

Inventeur de cette méthode extraordinaire gif
produit des effets st merveilleux,

487, RUE GRAIG (A MONTREAL,) 45%

Tous les jours, Dimanches ct Fêtes exceptés

14 juin 1866

 

an—io

REMEDE DE DWIGHT

CHOLERA.
Ce remède célèbre a été employé avec beat

coup de succès durant le dernier cholére, à
Montréal, et n été dernièrement recommandé
par le savant missionnaire le Dr, Tlamelin, et
l'expérience qu’il en a fuite dans plus de cent
cas À Constantinople est une garantie euffisame
de son cflicacité.

Prix: 2s 6d et 1s 3a Iz houteille,
Tout le moude devrait en avoir une bouteille

dans Ia maison parce que dans le temps des
épidémies, on se procure trop tard les services
du médecin.

 

 

— AUSSI:—
Chloride de chaux, Camphre, Moutarde, ete.

HENRY R. GRAY,
Chimiste ot Droguiste,

144, Rue St, Lanreui

(Etablie en 1859.)
1er mai 1866. an—40

AVISAUX DAMES.
NE CRAIGNEZ PLUS

LES

ABCES as SEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTE.

 

 
DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L….
Pour les Femmes.

 
Préparé par DuBerger ot Cie. Murray Bar,

chez toug les Pharmaciens respectables de cevie

ville.
Montréal 19 septembre 1865.

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

No. 487, RUE CRAIG._

“SACS DE PAPIER
imprimés et non-imprimés, en gros, 536, Tue Ste.

Marie, Montréal.Marie, Montréa T. BROOKES Er TE

ler juin 1866. wrderjuinlsee.

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL “LE PAYS.”

9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTREAL.

aa—101

 

CET établissement dimprin
rie est aujourd'hui sur un pied tel qu face
rait être surpassé por aucan établissement de

genre dans le pays.
L'nequisition qu'il vient de

considérables do Caractères A
Presses ct d’encre des premières
France et des Etats-Unis, lui perme

les ouvrages les plus délicats Avec

teté et toute la promptitude dési

faire à des frais
e Fantaisie, de

maisons de
t d'exécuter
tonte Ia net-
rables à PRIX TRES REDUITS,
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